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!,Mi ·!;x·ois premi...,z·8 volet:s d1'! cette ~twJ.e j.mport~ .. rrLe on·i; éto p·ublifif! d1.1;w3 
l~$ m:unel'OR 10, 11 ~-t 12 d~ oett'f! riwue .. Nous y renvoyon~ le leoteur. 

( ( i 
.1 

· AV"-tct d '~!l ·!;1,;rnri tlf; :C av~c lR méthodoJ.ogi~ qui nou~ ~ lo;i.e1,~mt>:nt re·tenu.~­
troJl p~ut-~tre'?-, il f P..ut a.bord64:.' l'<il.J>idemF.:nt deux peints plu15 pT.l.X't~ouliiara 
('J'U 'on n-e sa,urai t :pa.sfJ~X' f;iOU.~ silence.,. 

1 ),. Un poir:t li·tigJ " UX d 9 .bord. -. iq_ue l S{}.n.t très l'!ensïbles lœs hisiol'ifH1f'l 
<ï)i; leSî SùiBnti)'i q.U~H'l Ù 4'-lU.S lem• >JD.fl~ntkl~ 7 n OUl'I y il.V0'1 ~ déj;?. fi.lit al lu1:1ior..- Il 
8 'é•gj;t cl.e c,. qu~ 1. 011 po•1.rr .rd.t aqr;:if3l"'l' 11 1t cquit!I" cl s oonnaisa~•}i?< Sp c•er.:t 
ÉJ,..;.dir• i.)~ vo l ;mt ·.n ux dor5si~ "' Cl tis ~\rà:i m l~t s d.u paa:!! ·'i q ue lé&a h ommes do !-JOien­
c~ e-1, les uni 'lersi ... ~~i:t.·e::i con..:iid.èx•en-t oommei cr.'t'!.l· et dêt"i::.U·,j.f, mal~ que toute 
une. Îl"'1.Wtion m;.l.:cgi:n.~le., dt!'; 1 t ut'ologl"' r~ jette vo ù rntairement, se croyRnt Ullt'J 
r.iisnioxl pour O'IJ.V"..t•i:l.' m.1 m:;,nuü~~ 11 l~rn prt1H1 dei l' "'t 1• a.t1.s1~ 11 (él3). 

{] 

Pour le><J hi:.ïtor.i.,.i1~~ il nt: i'ait pEl.s dG Go·,;.ta çi_ue l~e g-r;;mdos êtap~s d:u 
<l,l:"';t~t.o~v1eimen+. de 1 ~hu.ma:nit-é aont o.ctu llennnt connUl!>5 ~~V c oex•"titi.H'i'l!I, in@mfi 
~· 0 :i.J . .i'li).t»tti: (ll~ ).q Li~~ ZOr'..0\';I cl' imprÔCÜ>iO:r~ Boi·t lcc:;i.l~a ~ 1'?0 -t or...ronologi{JU~St. 
1 1ll'unurnité ~t prog:rei:a.H~ :i;elo~·1 mi :i:ythme id~ntiq·u.e, passant suco"'~'HliV;Sment •t 
;J\.U' ·t.01H; les <Jontine11t;~ p:;u- ltHs mflmes ~tadei~ de d.éveloppement teohnoliJgiqlle s 
J!fi.lÜrJlith.1.que, puü; <i éolithiq_'l.i~ ;;wec l'él-eV-4!:,"e e·t; 1 1 aüo_uiaition dee tëchni­
qu~s :agricolf.t:'I, pui!> li;(, ma5':-tria~ drês m6t~.u ... x d;ins un ora.r~ :i.dentiqUtl à. oauae 
à..111s flifficultl'h~ t~ch1riqutin:i: l!'l:o:.fin 1; éc:!.•itureu·~i;1...1., !l y eut 1§vid~mment d$r,, 
è<§c;;i.J.JJ·~~~ clu~m1ologiques d'ml b.eu a. l' ... :u-l,;re, dtS .,..rtta t:)-t mtm~ dl!IS :c~­
to1.1:rs en ;:u'r·ièr~ ( fi..'.'Jt'.i.'.'"J Moy1?:n~Af~, .• pa1.' exenrnJ.~~ ;· ~ èôp,-;nd.mit, clé>~~ flOn oru.:u1ir11 ... 

"'\ .• i' ~ -i' ·---- .... -~--

b]~- :.:.1..'..~.!J} .. é..f'g~no_f!. ... i;_.e_,0)!_?:1.q).o;r~!LU~-~~Ll.:]}mi11!l~-l3.':Q.~ :. u _n_:u·k.F._~~filj.è:i:6 t'.V&i() 
.s·~-~J:i~-'L~~ 11..t . ..Jot;J..1.U.'.:;__d~•~~~). 2. . . ?i }.~~.u.Jr~. lht~ )., 

11 y u. nfl..t'foi~ cl$i'J mtrpris:;~:s d.e ta111e, m~· us €:1ll6s _, -0or;.tr•HlÜH!i rt p~ig 

oe }Jrooe::rnu.a .. f'11 .. r- ex,<:mvlit, lo:i. ... t:i·u 1 ?. partir d;?, l 21, le~ .;i..::ohaolof!'.i~s d.éoou­
··1 i::r~nt J.~ · :itv'" •1 ii·•;!.ns ne No}1o:i11,i'.:-1J".J.'o ~t rltS 'ffa:r.ra:pa, puil'!I d'au·lirea, da.ne 
i. . dt;u .. rt du ~1ind. '·n ber t.;.u•e ;l 1 1 !ndu , il fl)t v:U~ évidt'nt peur -t.01la lPJ.• 

l~.m~ r.e1,, :::1.rq1....:ïiJ}il c ·Lvil~,,.~t:i.r)ll n 1 ét·•t ~pn,t.U~~ rlans c;ette régio1 de 1 1 !nùfl 
2. J..:.i. fir1 d:u 3?~ mil:l.~m~.ir'l!!I ?.vant notre ;:.r,. 'i1otrt 1 • ..,;i,t~, t L t t 1. t étendu.ei lies 
villee ~t le :réoea:t; de5 l'lll'JB rectiligne:3 Be courw.ri:t à /ll.fi{~l.e droit, 1.e pa.vl!l­
~ ci~ hric1uets oui t.;flo dea rn~·~, le VJya-tëme cl t égouts prévu sous les rue a avant 
}ôU:C' confft1·uction, len pieoin"!'l p1;.b).:'1.ques; 1 4éGritu.!.'6 ~·t mime los vid ro:..-.­
r~ri .i.rrtegrèe dans l~s mur~ de~ l•iQ.Ü)ünfJ et l.l ..ioutii:sB;;c. t à un système de J.'01.Jr­
belh,~ (fl5) .. 

Ceil!<l. :sm·p~it fort lca aroh~ologuu~ et 1er, hi~toril!inB, m~io les téinoign.'1.­
g~~' ét: il'1L t i1tdit.'!cut .... L1ese Ilfl 1.lacc -:ptèrent. oep~!1.dant très v.:l.te oar il:-J 
conat ·1 .::..i1t: t •me l~ 1n.vea.u t~ci'~no1o -i.q_ue général èt.;:.j,t oonform<> à os qu'ils 
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constataient ailleurs, po.r exemple en Egypte ou à Sumer. Les briq_ues utilisées 
ressembL.üent à celles de Mésopotnrnie, faites de boue et de paille hachée, 
elles éto.ient employées crues, sauf celles qui ét::ient en contact c..vec le sel.. 
Les seuls métaux connus 9 et rarest•o• étaient l.'or, l'argent et. le bronze, ce 
qui' était conforme à 1 1 époq_ue 1 enfin, 1 1 écriture quoique origin;:üe ét;_i,i t 
6.cri te sur des tµblettes c.l 1 r.œgile el; "cachetées 11 avec un système de scea ux 
e'-p tous points identiques à ceu.."{ cle füésopotamie ••• Il n ' y etv<:.üt donc pas de 
rupture technologique• m2-iS seulement Ul1 magnifiq_ue él2i!:nouissement locC.l de 
~ .hniques courantes à 1 1 é~oque . 

Pi:i,r contre 9 lorsqqe certains auteurs lïd' insolite à tout prix11 cherchent à 
n.o.us fo.ire croire, sLLns la moindre preuve archéologique 9 qu'une brillant~ ci­
vilisation comparable à la nôtre et possédant la. puissance nucléaire habitait 
~ùtrefois l'Atlantide et ' que son effondrement serait dû à une c~tastrophe nu­
c+énire, les scientifiquès sont en droit de dire g non ! 11 n 1 existe pns le 
moindre début de preuve qu'un rrunecm de l 1humi.;,nité soit o,rrivé à un tel ni­
veClu technologique avant nous 9 où seules tj_uelques nations dotées d 1 i.;.ne teohno-è 
logie de pointe sont 00p<1bles de le réaliser ( 86 ).~ 

Cel~~ ne veut pas dire que cert.'.lins témoignages que 1 1 on a retrouvé ne nous 
posent pas des énigmes (87). Il fnut d'abord s 1 o.ss·urer des faits, puis chercher 
-une interprétation qui puisse s 1 hormoniser avec 1 1 ensemble des oonn~:.issa,noes 

L"~oquises. Il est même possible do..ns q_ilèlques cas de faire des hypothèses D,U­

dacieuses oa,r pendant des milléno,ires les découvertes furent gardées secrètes; 
la science était ésotérique et les conncùssanoes n 1 ét'1ient révélées. qu'à des 
initiés. Quelques groupes privilégiés comme les prêtres de l 'Anoienne Egypte 
orit donc pu avoir oonnaissr~noe de d..éocmvertes peu exploitées et·mal maitrisées, 
(de faça,n âmpirique)o •• qui furent ensuite perdues. Celé'. n 1 est po,s exclü~ mais 
reste très limité ; c 1 est ainsi què 1 1 on peut admettre que certains aspects 
de l'électr_ioité fu,re.nt connus et même utilisés dès l'Antiquité (88), Ce n'est 
pas une rc,:llson pour se permettre d 1 iJ,ffirmer comme des oerti tudes ce qui doit 
encore être prouvé. 

2)- Le second point concerne directement les historiens. Qu~l rôle peuvent­
iis prétendre jouer ? Un rôle limité à une cmalyse "pratique" di.ms chacun des 
cas qui soulèvent des problèmes d'histoire ou un rôle plus important concernant 
1 1 ensemble du phénomène OVNI ? Cela dépend bien sûr des cas personne3:s et des 
spéoüüi tés de chacun a' eµx 7 mais ils ont sur beaucoup d 1 o.utres 11 speciw.listes" 
un 2-V<:mtage incontestable i leur spéoi<:üi té n 1 est pets limitée à. un domaine res­
treint, elle suppose au. contraire des connaissc:mces presque encyclopédiques et 
vdriées, touchant tous les domnines sans en être spéciri,listes ~ d 1 autre. pv,rt 
elle suppose une gr;:i.nde largeur de vue et un jug ement sûr car .ils . sont perpé­
tuellement en contu.ot avec des si tuG.tions extr~mement co ·1plexe's •. Et:re histo­
rien, ce n'est pas seulement mn.i triser un certain nombre de d2.tes historique se; 
Combien de fois n'an~je pas entendu cette réflexion stupide g "ah 9 vous êtes 
profe~foeur d. 1histoire, alors vous d.evez savoir lu. do.te de telle bat3.ille cé­
lèbre ••• " (gériérnlemEimt .d'o.illeurs -~ MarignD.n 7 puisqu'elle est très connue). 

L'historien, de par ses multiples ouvertures et les rapprochements qu 1il 
peut faire entre des évènements très éloignés do.ns le temps, év~nements igno­
r~s de becmooup de non spéciLüistes 9 me semble pouvoir jouer un :côle détermi­
nant d . .J.ns ·· 1 1 étude d.e ce phénomène OVNI q_ui dure depuis si longtemps et prend 
des ci.spects déooncert.:mts. Ce o~ui ne veut po.s dire qu'il détient à lui seul 
l~ olé de l'énigme 9 1o~n de là 7 le phénomène présente é:'cui;rni des nspeots techni­
ques · pour lesquels i.m historien est incompétent• 

Je prendrai un seul exemple? en c.mtioipant Quelque peu un futur u.rtiole à 
p~rai tre dc::.ns LDLN 1 d::-ms la série "Porte ouverte en u.fologieu. Une des ques­
tions que les ufologÜe,S se Sont tous posée et à ln.quelle ils n 1 ont pas C~ppor­
t é de réponse so.tisfaiso.nte est celle-ci g pourquoi le phénomène OVNI s 1 est-il 
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manifest é brusquement en 1947 ? Q~'est-ce qui peut bien expliquer cette fan­
to,stique "explonion" d:·u phénomène cette n.nnée là ? C nr d::tns lL\ mesure où ce 
qui o,rrive procède d 1 une c ause et s'explique? il doit y ::'..voir une rEüson. 
C•f est à nous de la découvrir. pi verses hypothèses ont ét é envis Cl.gées dont les 
1~1oi:rts dérnisonnn.bles étaient 1.1 n,cî;i vit é nuclé::1ire qui -dans 1 1 hypothèse ex­
tr.'1 terrestre- élV[l,it pu alerter nos cousins du cosmos sur nos récents pro­
grès tec'hnologiquefl et , le a_cmger que nous f '.1.isiom; courir à l'univers ( 89), 
ou encore la multiplic o,tion des émissions r adio Gt télé c:i.ui créo,ie-nt des 
ch~'.I11ps fiivoil'hbles à le.. reproduction de èes phénomènes.? cel<.:. dé.'.,nS l e.. mesur8 .. 
où il s'n.giss::i,it d'un phénomène physique n<~turèl inconnu.; •• Cel o. est effec..:.. 
ti verne nt très val ::.•ble a 

L'historien se dema ndera inévi t ~"blement si il . :n'y é1 pas e u quelque précé­
dèpt à un tel évènement,, si 6 1 est réellement ln première fois que celc, se 
produit en histoire. I 1 faut d 1 abord s 'E:Jn ci.ssurer e:tv<mt de 1 1 affirmer ~ ( c 1 

est élémentaire <.Luro,i t dit de s'on temps · Sherlock Holmes à son é1mi le doc-
teur Wé1tson). I 1 n 1 aura pr>s à · réfléchir longtemps pour se souvenir qu'un 
f::iècle plus tôt, en 1847 très exactement? u.n phénomène déj il co,nnu, mais peu 
couro,nt (-comme les OVNI •• .-):... se décl é1nchn brutalement à l'extrémité opposée 
des USA, connut immédintement un succès fouclroy::i.nt et peu explic'.'tble en a:p­
pGrence dans tous les Eto,ts-Unis, puis déferl 2. sur . i'Europe quelques o.nnées 
plus t2.Xd en 1552-54 ~v~nt ùe trouver ~udience d~ns le reste du . monde ••• tou­
jo,1<J'S comme le phénomène OVNI ! Il s 1 Qgit du spiritisme qui·' n encore de très 
norpbreux 2.deptes et joue un rôle non négligeable fü:ms l n. société contemporo.i­
ne, même si 1 1 on s.1 o.bstient très souvent de le rnentionne.r. Certes, je n 1 igno- · 
re rien des différences entre ltes deux phenomènes et j'entends d.éjo, les p<J.r­
tisans conv::tinous de lo, mn.tériali té des OVNI se récrier que je confonds 
tout. Il . fcmdro,i t. déj a prouver lo, matéri (.\li té des OVNI, ce c1ui . n' c-., j2.mais été 
fait, , cm:~ les traces o,u sol ne signifient rien ; bien a_es phénomènes psychi­
q11ëis .ou "sur-no,turels 11 e n ont produit égo,lèment. Le. similitude demèure et· de­
mnnde à être expliquée. L'historien n'iro, po..s plus loin. moiS~ ].OSGrri. l n_. 
ques tion. (90) ~ 

· I 1 e:ici-:;>te cl 1 a illeurs ' H1:1 dif._f_ére 119e es~entielle entre . l'histoire eU''!?;­
-fo:J.ogie 9 di,f férence; dont 1 1 historien est trèo consci_ent C? U '\i t_qu 1 ell~i-

: '~ , 1 •4 •• - • .., 

te} S
0
0i1. chtimp- d. 1 ~"'..ctia·:n-;- C

01 e st s iue l e butp·o-~m;1.ivi pî.r--C'h::c·u;·l.e~ 'cJ.e ces deux 
clisciplines esi,;,__ s nns commune mes1J!_2..'!_ L'historien limite son rôle à compren­
élre et expliquer 1 1 évàlu.tion des évènements 9 il ne prétend po.s en chercher 
·la no,turo. Au contr nire lo but de 1 1 ufologie est non seulement de decrire les 
divers aspects pris p:;,r le phénomène ei; 1 1 influence qu'il peut exercer sur 
notre comportement 9 nn is n.ussi et peut-être e ssentiellement de d~couvrir qu~. 
erle est 1 :-, n: -J;ure prof_g_~ J2.h é nomènc. Uetto recherche mot en jeu de mul­
tiples fo.cteurs et nécessite l<l. coll ,....,born,tion d.e nombreiLx spéci.:üistes : 
physiciens? chimistes, biologistes 9 médecins 9 pour n'envisngEjr que l 1 Ltspect 
matéri'el du phénomène. Muis si on ":Œut l'envis '-iger d.~ms s~. "totnlité", il 
fo:b.dru en pr ~voir d 1 nutres c.uxguols on n 1 a. g énér , ,l e rnent p::i.s pe nsé j u s qu ' à: 
prés~.9 ipuisque ln maj orité des ufologues n'est pn,s ·gu:erie de 1 1 hypotliès'e 
extro,..-terrestre. ' 

+ + + 

En conclusion : bien qu'il existe- des désc:wcords profonds e ntr~ les mé­
thodes de ;trava il très strictes des historiens et les rudiments de méthode 

.. de. nombreux ufologues 9 méthodes que 1 1 on peut cor>.siderer comme n' étm1t pas 
encore au point? il existe suff,:i:isam:cient de points de convergence pour r,ffir­
mexi que lü. méthoclologie n'est po.s entièreme nt respo'.lSLLble du désaccord pro­
fond entre les historiens et les ufologues. J,e fc,it d.e plus Q.n plus fréquent 
qui les chercheurs ufologues soient sinon d.es universitaires de plein à..rot.t? 
mci.is LLU moins Cl.es int e llect'll;els pourvus cle titres 1.tïlive rsitaires et déjn 
rompus nux méthodes scientifiques est d.' ::'.::illeurs un signe encour ::i.ge2.nt q_ui 
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lQisse penser que le r[l,vrroch~ment so fer o., insensiblement entre 1 1 ufologie et 
les o..utres disciplines s.cüentlfiques et cel[l, pour le plus grand bénéfice cle 
1 1 u.fologie (~n). 

( à suivre) 

Gilbert CORNU -

NOTES : 

(83) Citons dans ce groupe les·écriuGins-conférenciers Guy To.,r[l,de et Von D[i­
niken o,insi que plusieurs auteurs se rnttn.chu.nt à l 'IMSA g "Institut Mondinl 
des Sciences Avo..ncées" ( ! ) fondé pu.r J .Guieu,. 

(84) Celu. exclut clone 1 1 intervention d 1 extr;-t terrestres ~ diverses époques 
pour f u.ire découvrir QUX hum[l,ins les progrès technologiques ou pour les SQU­

ver en co..s de c0-tet.strophes, ce que tend à 'l.ccrédi ter des ouvrages de plus en 
plus nombreux ou mieux encore des groupements contre forte pnrticip1:;.tion fi­
n[l,ncière -groupem0nt 11 r<J,élion" cle C 1. Vorilhon. 

(85) Il n'existe p[],S d'ouvrage fr[l,nço..is conso..cré à cette question, tout ce 
qui est publié est en c:mgLüs -voir 1 1 encyclopédie uni ver salis au mot Mohenjo­
Do..ro. 

(86) Ci tons à ce sujet cette phrL.se de :3ergier et P[l,uwels 9 tirée de "l 'hom­
mo éternel" pp 13-14 g "personne ne nie que les civilisLttions aient dispci.ru. 
Comme le diàait P.Vo.léry "les civilisations sont mortelles". Mo.is ce que ln 
science officielle nie ~wec 6nergie 9 c'est 1 1 existence dnns le passé de civi­
liso.tions techniquement nus si nv.'.1ncées ou plus 0vc:mcées que let nôtre". I 1 ré­
sume en effet très bien ln situo..tion. 

(87) voir pe.,r exemple deux ouvr:J.ges d 1 esprit crnsez différent 9 m~üs u.cceptr.i..­
bles 1 1 un et 1 1 nutre g Remy Chcmvin, "certr~ines choses que je ne m'explique 
pu.s11 , Retz 1976. et J.P. Ado.m 9 "1 1 c.rcheologie dev::mt 1 1 irnposture" 7 Lnffont 75 .• 

(88) P2..I' exemple 1 1 utilis2.tion du poisson torpille (voir <.èrticle de 1.!1 • l\hw1my 
LDLN 172) ou encore les piles de B ~dnd (Inforespnce n° 16 ou encore ln. possi­
bilité d'un rapport de l 1 nrche d 1 nlliu.nce des Juifs Qvec des déchnrges électri­
ques ( !? ) (voir von D~niken ; "presence des Extrci.terrestres" Lr.ct'font p70 ••• ) 
sous toutes réserves. 

(89) 02.rrouges -"les np1)nri tians 1n<:i,rtieri...nes" F;--_,y0rd 1963 p. 263-264 

(90) Le fGit de constater lu. similitude des dates et du développement des deux 
phénomènes spirite et ufologique n 1 explique d 1 o.illeurs pu.s les dntes de 184 7 
et 1947• Cependant il est incontestable que 1847 s'explique plus facilement 
cm· elle rentre dans tout un co.nplexe d 1 autres phenomènes "mystiques" qui se 
développent à cette époque, pnr exemple les C1,pp0-ri tians de ln, S"'lette (19 
~eptmmbre 1946, et de Lourdes fev-mo,rs 1858 ••• Pour une vision rcipide sur le 
spiritisme 9 voir "le spiri tisme 11 d 'Yvonne Castell<m 7 "que sccis-je? 11 n° 641. 

(91) revoir 1 1 ::-.rticle de M. Bou&8.rd déjn cit6 note 5 7 qu'il n 1 étetit pn,s pos­
sible de citer tout au long àe ce deuxième volet de l'article consncré à ln 
mêthodologie. 

) ) ) ( ( ( 

Toutes rem<'.rq_ues 9 ou contre études 1 sur les textes de Gilbert Cornu se­
ront les bienvenues. L 1 aff.'.1ire est ct 1 importnnce 7 et pourr2, faire l'objet d'un 
•courrier des lecteurs" ultérieur. 

-=-=-=-

' 

' 
' 
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0 r u e Ülague! >> 
) ,. ) ) ) ( ( ( ( 

--"Josiane et Jean d 1Aigur&1 dou:i. nous savons que l~ pa:tro~a vt1rita.ble 
est l' a.nagra.tM1e 6.e oe nom fictif' t vi.ennv,nt de basculer dans le "camp adver­
se" 1 oelui dtH1 tfo1J.veau:x. lnquisi te,~s, o '~at du moine oe q_ue p.our:ront pensei~ 

totw aeU'lt qui ont lu leur ino:t'oyable travail de démolition. e.u sujet des va­
gues am~ricaines de 1896 et de 1897 ( :x) •· 

Ainsi, après la vereio11 sooio-p~ychologique chère à un ex-u!ologue "pas­
sé aux rang& de l 1<mnemi0 (rationaliste), v.oioi que d&U:it autrea 11 oheroheura" 
semblent ~tre aaiaia pal' 'UJ1 f ormidabie douta. 

Eat-ce vraiment poasi, bla ? On n •est-ce pas plut5t uri.e énorm~ blague ? 
Une sort~ de giga.n.teaque 6clat de rire au petit monde . de· 1 1u.:fologie, un eour~ 
nciu et in~upportable pied de r.iSz aux chercheurs, destiné à les réveiller on 
f:a.."lfare, ooupablea qu 1 :l.ls sont~ d'mi irru obilif:;me inquiètant, tendant à leo 
maintenir dans une f~tériHté plus que navrante, d.ont je suis le pr~mier à re­
connaitre la triste l.'éa.lité ? 

J'aime pencher sn..oe sens) car les "d'Aigure 11 , du moine pour i•instant, 
n'ont pae 0ricor.·e 11 déffioli 11 le ••• reste. 

· Quoiqu'il .en so:i.t, s'il s'agit. d'une farce, autant qu'elle meur.- ra.pid~ 
ment, a.vE:rnt qu•ene ne aoit trop prisa au eérieux. par des eeprite verea.tiles, 
propres à s 1 a.ecomoder da 11 o~rrtainoe modes11- a.ot ·uelleltt' qui ve\Üent que l'on 
explique tout :par des a.:rguments exclusivement IWGATIP'S. 

Pour· osu:r. qui :iraient .iuequ •à s'imaginer que je ne sui a pa.s ,suffieamme11t 
c_qmpétent pour, dffiiolir 06 travail de démolition, qu'ils sachent que j ' ai ac .. 
tuellement en oours d 1 élaboration, U.'l fichier réservé exclusivement aux v~ 
gues de la Balle Epoques f a.i t à partir DE DOCUMENTS ORIGINAUX. ~ EPOQUES 
GO~ERNEEa. Pour l'instant, il est compoa~ d'anviron 500 fiches et j 1 eep~X'e 

·bien l'amener à un total de i.ooo à. i.200, ai toutes les, démarches entrepri­
ses dans lee pays concernés e:boutissent favorablement .. CéB vagues du pa.seé 
comportent C$lles d s U!>A pour 1896, 1897, 19-09/1910, celles de G~ande-Bretia.­
gne en 1909 et .1912/1913 1 celle de 1909 eri .Nou.velle-Zelan.de ; celle d.e 1914 
en Afrique du Sud. Peut~tre y aura-t-il quelqu6a élémen~s relatifs à des 
mini-vagues d+Jt 1904 et 1905 au Paye cle Gal.lets, si je les estime ooneista.n;t.S. 
En oe qui concerne l'histoire de 'l'aeronautiqu.e pour les paya concernés, ma 
bibliothèque personnelle est fort bien approvisionnée d 1une part, et je M. 
suie qu'à 20 minute6 de métro du ~usée de l'Air à Paris, d'autre part . 

La thèee des "d 'Aigure" repose au.r ce postulat : lorsque vous avez éli­
miné les canulars, les myatificationa, lea iyauvaia(;s interprétatioM et '1ait~i · 
quanti, que voua r6ate-t-il? Seulement des caa concernant l'obaerv~tion de 
V.lW'l'A13LES DlRIGEA.8LES qui circulaient à l'époque, ~elon nos deux dépréoi~ 
teurs 1 

t -tant pie ·Pour. l 'Hi.stoire e:t ses historiens 1 Ils ont proba.blernent di\ 
tous ae tromper t Eux qui a.ffirftlent UNAllIMEMi.J:NT le contra.ire ! · · · 

Voilà comment ae p1•a.t.iqu.e la "recherohe 11
1 à. 1 'heure actuelle, mes amie, 

en signant (d'un peeu.do~rrne), un texte indélicat da.ne une "revue" sjriote .... 
mont a."1.0nyrae (sans la moindre indication de groupe, ni de lieu, ni la. moii>­
dxe adresse ••• ) b~ti à partir d'un sa.lroigond.is do projets con9ua pfU' des~•­
vew:-s et "ma:t~ria:liaée" ~our laa besoins de cette démo.li'tion. 
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(x) INJ!'O-OVNI n06 "requiem pour une vague" (1896-1897) - Josiane et Jan 
d 1Aigure. NDLR : ce texte Q' depuis, été publie dans INFORmSPACE, revue de 
la Sobeps 9 n° 51, mai 1980, pp 2 à 21. 

Voici donc les points sur le~quels j 1 ai cru bon d 1 ap~orter des preci­
sions, et concernant ces 6léments développés à partir d 1 infbrmations iri­
complètes 9 et sûrement interprétée~ de manière p~us gu 1 abusive~ 

1°) l'histoire _de l'aéronautique 

Elle é été écrite par des historiens professionnels fort nombreux, q_ui. 
n 1 ont pas attendu les d 1 Aigure pour répertorier tout ce qui fut relati.f ~ 
cette grande page de notre histoire qu'est l'aéronautique. En France, ile 
L. de Saint~Fégor à Henry Beaubois, en passant par Charles Dollfus, poÙr 
citer ceux dont j 1 ai les ouvrages dans ma 'bi bliothèg_ue, ce furent p\ll' DI­
ZAINES qu 1 ils se manifestèrent, avec plus 01). moins de brio, · mais avec· be·au­
caup· de conscience et de souci dans la vérité des f~its. Tous ceux que j'ai 
consultés sont a_•accord pour reconnaitre en BALDWIN, le premier américain à . 
avoir construit un dirigeable digne de ce nom.~ .en 1908 ! Certes, Bald'wih 
en construisit avant, en 1904 par exemple, mais il s'agissait de petits en­
gins· de foire 9 construits en dehors de toute idée scientifique, et qui rt 1 

ava.ient pas la moindre capacité de transport, de vitesse, a_e maniabilité, 
cl.e rést.stance au vent, ni de grande autonomie a_e vol. Beaucoup utilisaient 
une propulsion à force musculaire, grâce à un pédalier de bicyclette et- un 
engrenàge actionnant une héiicee Baldwin eut quanü même un petit moteur de 
5 CV, mais c'était ses débuts dans le genre après une belle carrière en 
·"libre11 ? et ses cocps d 1 essais furent loin cl 1 être des coups de maitre. Hen­
ry Beaubois· ·(1) précise qu' eri 1896 9 le seul 11 clir:L.geablè 11 existant et ayant 
effectué de laborieuses sortiies 9 fut celui de Carl MYERS dans l'état de 
New-York 9 qui. avait un appareil de petite taille en forme de · ci tron 9 pro_-" 
pulsé par la forée humaine, un pédalier de vélo ! Et qui :'1G provoqua pas· le' 
moindr.e: . térrioignage relatif à un nairship'1

, puisqu'à 1 1 époque 9 seule '1a · 
Californie fut concernée. 

Les "d 1 Aigure" 9 qui ne 11mainient 11 pas la langue c3-e Mark Twain selon 
leurs propres cl.ires 9 ce qui en dit long sur le genre cle sources d 1 informa­
tions qu'ils purent examiner 9 n'ont clone pas pu consulter les historiens · 
américüins 9 sans doute les mieux placés pour si tuer ln. vérité à son juste 
niveau. S'ils avaient lu le livre de lVir A. LAWREi,JCE-ROTH, expert en aéro­
nautique, et qu'il écrivit en 1909 (2) 9 ils aur2.ient pu'consto:ter qu'il 
était tout à fait d'accord avec ce que prétendait Mr A. de SAINT~.l!'EGOR 

quand il affirmait quo Baldwin êtait bien .11 1e premier 11 pour les USA, et 
ce en. 1908 (3). Idem chez V.LOUGHEED (4) 9 contemporain des deillc prêmiers 
nomm~::;. 9 et _autre s~1éci2,liste u.s. de la question. Il n'ya donc AUCUN doute 
à ce sujet. 

Quant ·a-iix anglais, R.FERlU.S (5), en 1910 9 ainsi q~~ H .. DELACOl'IIBE (6) la 
mgrne aimée 9 ils sont exactement dans la même ligne .. 

Que les "chevaliers" d 1 Aigure daignênt apprendre 1 1 anglais et aient 
la bonne idée de s'y référer. A propos d 1 anglais 9 qu'ils se contentent 
pour 1 1 instant de ce que j'ai traduit à leur intention9 et émanant de Mr 
Charles GIBBS-SMITH 9 sujet britannique g "c'est en tant qu"'g:h.storien en 
aèrona_utique que je parle, étc:~nt plus particulièrement spécialisé sur la 
période précéç\ant ' 1 1 am1ée 19100 Je peux vous dire avec certitude 9 .que les 
seuls véhicules aériens capables de porter des passagers, qui auraient pu 
IHre vus en Amérqiue du Nord en 1897, étaient cles Mlons spheriques 9 et il 
est HAUTElVIENT INVRAISSEMBLABLE pour qu 1 ils aient pu ~tre confondus avec . 
quelque chose cl 1 autre. AUCUN\<~ forme de dirigeable 9 ni autre machine pl us 
lourd.~ que 1 1 air ne volait, ou même n 1 était capable de voler, à ce moment­
là en Amérique" ! 

Il est difficile de se montrer plus net et plus catégorique. Et contes~ 
ter tant cet historien que les autres 9 cités précédemment ou pas 9 relève 
de la plus mauvaise cles fois qui soit. 
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2°) - les réf8rence.s à l'aéronautique citées g 

Nos deux blagueurs ..supposés :ci. 1 ont présenté 9 pour appuyer' ' leur 11 dém0ns­
tration11 9 q_ue des exemples entrant dans les catégories suivantes g 

a) les ballons libres ê,Qhérigues 9 lesquels n'avaient rien à voir avec les 
11 airships" shap~d. like a cigar. comme o't'l disait à l'époque, ou encore 11 like 
a torpedo" 9 comme une t ·orpille. (exemples cités g Wise 9 Lowe 9 •• o). 

b) les aeroplanes 9 qui' n'existaient pas non plus à 1 1 épocrue 9 hormis celui 
cle LANGLEY, CATAPULTE SANS PILOTE en 1896 9 sur le Potomac 9 et sur 1.km seu­
lement. L.a'\NGLEY fit un second appareil en 1903 et essuya deux échecs sur deux 
i;entatives 9 la dernière voyant 1 1 appareil chuter et se briser en plusieurs 
morceaux~ LANGLEY en mourut de désespoir en 1906. (ememples cités g LANGLEY, 
et W.Hs IlliNSON 9 dessin de la page 10)• 

c) les pro.jets utopioues 9 non seulement jamais réalisés 9 mais qui n' au­
raient jamais volé si cel8, avait été le cas (exemple cité 3· r.rHAYER 9 PEMNIMG­
TON9_ FEST ••• ). 

d;) lês projets r a i s onnables, maifl non concrétisés, par manque de fonds 9 
de matériels adéquats 9 bu vice majeur ( exei1'lple cité g BAUSSET) 

e) les projets réalisés.? plus ou moins valables 9 mais a.ont la concrétisa,,;.. 
tion se solda par des échecs 9 ou des escroqueries (exemples cités ~ CAMPBELL, 
L.ARRIOT'r 9 ••• ) • 

f) les prq_jets réa lisé s ou conçus à ). 1 étr a n_ger 2 va l ables ou_____:e_as 9 et q_u.i 
ne fu.rènt JAMiüS concrétisés aux UoS .A. (exemples cités ~ VAN.AISS:i!.: (li'rçmce) 9 

1rATIN (F'rance? aéropl8,ne)? ANDHEE (Suède 9 ballon sphérique) 9 Abbé CAH.RIE 
(Frélnce), BENSON et STRINGFELL!DW (Angmmterre, aéro1)lane) 9 WELI.J'ŒR (Allemag-.ae) .... 

A noter que la plupart 9 pour ll\3 pas dire tous ces exe1nples concernent des 
pérïodes de temps nettement en dehors de celles concernées par les vagues 
11 démolies 11

• J.\llarriott par exemple oeuvra en 1868 9 Lowe en 1861 9 etc ••• Le 
seul qni AURAIT DU être cité, Carl HYERS 9 qui mençi, ses expériences en 1896 9 
sur mi "dirigeable 11 à force musculaire 9 ne figure même pas dans les exemples 
cles "d 1 Aigure" ! Un comblf3 ! 

3°)- les cas choisis des v~ 18_.26 et 112_2~: 

a) Ils sont insuffisants pour étayer la 11 démoli tion11 ~ en gros une ving-
tEdne·· de cas·9 • soigneus.ement 11 s6lecti0nnésli pour , 11 coller11 EJ.ux arguments. dé­
veloppés pour la ndémonstrationn ~ 

b) Ils ont été repris dans des livres de langue française 9 avec lep mê­
mes erreurs de traduction? "ët la réduction de cert<üns résumés • . 

Ainsi 9 J. etJ. ira. 1Aigureli 9 à partir de 2([), cas, dont certains sont sus­
pects à plus d 1 un titre 9 balayent d_éli bérément une vague doùble qui doit 
cornporte;r' plusieurs centaines d 1 observations (7) 9 et cela sans même connai­
tre la: plus grosse partie d 1 entre elles 9 car il, y en a à peine une cinquan­
iraine (dont beaucoup de H.H..III) 9 qui ont été divulguées en langue françai­
se dans 'différents ou:vrages spécialisés. 

Vingt cas, plus ou moins altérés par des fautes de trad.uction et dec 
condensés pas toujours bien faits 9 on croit rêver ! · 

4.0 
)- Le s considér~tions exposées s ur les "Airsh,2-ps" 

a) Ils furent· souvent dépeints munis cl 1 si les. Or aucun clirigeable euro­
péen CONCRET:{:SE ne fut muni de tels arJr1endices 9 (je parle des concrétisa­
tions Ul1,iquement). Parmi les projets US .non réalisés g MARRIOTr.r, dirigeable 
à vapeur muni de deux C1iles. Le seul projet de ballon -à 4 ailes que j 1 ai 
pu trouver est leelui des SANSON père et fils (1!,rance) en 1850 9 prévu avec 
roues à aubes. Le Projet de LE ~œox (Angleterre) en 1838 comportait des ailes 
assez courtes 9 dites 11 nageoires 11

o Il y 2, eu proba1;>lement d 1 autreS 9 tous aus­
fli faramineux et visionnaires les uns comme les autres. I 1 est clone prouvé 
que ces observations ne POlN AIENT pas concerner des engins de notre techno­
logi.e. 



[ 

r. 

f 
l 

l 
l 
l 

Li 

b) Il n 1 y a JAN.AIS eu de gem.aux inventeurs aux u.s .A. qui 9 après .:woir 
réussï' dans leurs· vols expérimentaux, ont passé leur temps (de 4 à. 5 mois en 
fait) 9 Èt survoler leur propre pays SANS SE l~JURE COIŒAITRE,. C 1 est une at­
titude INCOMPATIBLE avec celle êl_ 1 êtres humains désireu..-.:: cl' acq_uerir fortime . 
et. célébrité. Au contraire 9 à 1 1 époque, les pion.ni ers du dirigeable rocher­
chaiont la publicité afin de faire connaitre leurs travamc qui auraient pu être 
11 sponsorés" par un mécène. TOUS les pionniers du dirigeable (sauf Santos-Du­
mont qui était un très riche oisif) 9 o!"_t eu des pro.blèmes financiers à résou­
dre 9 m(3me le Comte Zeppelin qui, ruiné par le coût de ses ap:,;ci.reils 9 dût être 
"parrainé" par.l'Etat allemand,. 

c) Expliquer le fait qÙe ces géniaux in.uenteurs ne se firent point ~onnai-
tr~ parce qu'ils disparurent dans des accidents mortels SANS laisser de ~Graces 9 
est d'un grotesque; tel 9 que manifestement les 11 d' Aigure" laissent transparai~ 
tre ici un désarroi 9 et que la version avancée démontre à q_uel' point on peut 
Gvoluer dans 1 1 absUrde 9 • pour ~tteindre un but coute g_ue coute, Ainsi 9 il y aurait 
eu une . double vagu~ de géniaux i nvent e urs c~rculant dans les . cieux u. S. dans-
1 'incggrµ. to +e plus . absolu (ils se sera ient passé le mot ? ) 9 et ensui:te -c.ne · 
dis_pari tian subi te- et . pratiquement simul t3.née de tous ces savG.nts constructeurs 9 
par mort violent e ( a ccide nts) 9 a u point que pe,s un seul rescapé n 1 ait survé-
cu POU!' raconter son histoire ? Mais q_uel est clone le naïf qui va avaler u.r.1e 
telle couieuvre 9 gue dis~je 9 un tel serpei1t de mer ! Les 'd 1 Aigure" premwnt-ils 
les passionnés d'ufologie pour des demeurés mentaux ? Ou la "blague" a-t-elle 
2,ttei11t son paroxysme avec cet argument dém8!'.'1tiel ? 

d} les tentatives d 1 explication avancées pour justifier le puissant projec­
teur_ .souvent décrit sont également d'une .certaine savei;.r. Généralement ce 
sont des phares fonctionnant à l'électricité tout simplement 9 embarqués à, 
bord d 1 appu.reil,s 11 terrestres 11 • J'ai clémontrê q_u 1 ils étaient INEXIS'ï'A11TS 9 en 
ci tant des HISTORil!.:l\lS entre autres arguments. Or 9 même à bord des aérostats 
(ballons libres) 1 :il n'y en avait pas dava;·.tage, Tout au plus 11.Ile petite lampe 
pour voir lé.L nacelle lorsuq' il y av[Ü t des trajets de . nuit. Ces modestes aé­
rostiers avaient d'énorme problèmes de POIDS à résoudre. Imaginez ce qu'il 
fall0it. déployer comme matériel à l'époque pour fournir un courant électri-. 
que de forte puissance, pour alimenter un projecteur 1 Encore uno tl'.'iche:rie ;-
2.vec 1 1 histoire. En Europe 9 le premier vol de nuit 9 pour un dirigeable 9 e1,it 
lieu en 1904 (un "Lebaudy11 mi li taire) 9 et SANS PROJECTEUR NI .PIIARJS !· Le vol 
de n,uit (en dirigea91e) pour les pionniers de l'époque, était t erriblement dan­
gereux d'une part 9 et INUTILE pour des expériences d'autre part. Seuls, les 
militaires europée·n:s y trouvèrent q_uelcrues utilités 9 on peut deviner facile­
ment pourq_uoi g 1 1 espionnage 9 le transport d 1 espions 9 les bombardements ••• 

e). les "d 1 Aigw~" n'ont pas, semble-t-il 9 étudié A FOND les fameuses 11.R.lll 
du passé, hormis ~uelques cas de canulars, tels les fameuses affaires H.Al!IT.L~ 
TON et Cap. HOOTON. Pour nos dem~ d.épréciate1~rs 9 certaines sont d 1 authentiques 
rencontres 2.vec des équipages tout ce qu'il y a de terrestres. C'est ià commet+ 
tre une TRES GROSSE EH.HEUR? que les ·vrais pas~ionaés d' ufologie relèveront 
facilement. En effet? 1 1 hist9ire des observat.ions d 'OVNI 9 en ce qui concerne 
les C .E.III 9 nous apprend que les occupants ·.l1E1!1 USENT le contact avec les hu­
mains. Il y a très souvent 7 pour ne pas dire toujo1:il's 9 FUITE à.es "visi te~s". 
C'est ce que j 1 appeller~i une R~III non altérée, la distance avec les occu­
pants? par rapport au témoin, étant toujo\J.rS relativement consistante, jamais 
THES PROCHE. Lorsque la R.R.III est TRES PROCHE, il n'y a JAfü(ÇS fuite 9 mais 
cont·act 7 c3.' une ABSURJ)ITE désespérante. Nombreux sont ceux qui estiment que de 
tels têmoins 9 lorsqu'ils sont jugés de bonne foi 9 ont été victimes d'un.leur­
re,- leur cerveau ayant été "controlé" puis "ajusté" selon un processus c_iue 
nous ig{10rons 7 bien entendu, mais qui tient c01npte du contenu dasC'éol"lul.os du 
oê~v•au cbJ_ tomoin, SüS concepts 9 SOS pensées 9 SOS intont ions 9 SOS h2.bi tudos? 0 0. 

Lo phénomène 7 fait illors v.pp<:..rni tro 1 1 engin ot sus occupants sous nn aspect 
"réceptif" pü.r lo cerveau 11 control é11 • C 1 ost une hypothèse qui s 1 ost vérifiée 
récemment 9 en décembre 1978 9 où le 11lcidnap11é 11 Fortunatto Zanfretta dépeignit 
des occupa.hts -- RIGQ.lJ!ŒUSBrŒl\lT identiques au monstre, vodotto dtl.- film 11 10 mans-
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tro du Lagon Noir" .9 si_ mes. souvGnirs sont exacts. Là 10 phênomènG avait pui­
sé dans les cellules merrioriclles dG Zanf'rctta pour . lo leurrer. Il y a pro­
bablement pas mal de LEURHES dans ces R.R.III 9 m~is aussi quelques cas de 
coups mf"rrtés pour servir dos esxroqµorios au sponsor, ot quelques I2J'.'C8S com­
me 1 1 affaire Hamilton. Un do cos jours 9 quelqu'un pourra prouvc:œ formelle­
ment ce q_ue j 1 ai avancé là et pourro. facilement d.ifféroncier les cas bidons 
de E!. vr.?i s • 

5 ° )- Circulation dos i nformations à cetto @..Q.9..U~ 
. . ' 

Les témoignag8s relatifs o.ux observ;::;,tions cl 1·Airships ne touchèrent pra­
tiquement que les villes. Les zones rurales 9 • qui enreeistrèrent pas mal de 
cas, n 1 étaient po,s aff·ectées par les nouvelles des médias, lesquelles ne ,con­
si·stâient qu'en de petits jo'l..i_:c'nam~ à tirage rédUit. Il y avait encore pas mal 
d 1 illètrés 9 ou d 1 émigrés pratiquant très mb.l la langue anglaise •. Pas de radio 
ni cl.e TV bien ·Sûr·. On mesure donc facilement 1o genre d 1 impact qï.ie poù.vaiertt 
avoir ce-a journaux. Très limité c 1 est certain 9 surtout dans los campagnes 
où ils n'inf'luençaient pratiquement personne .. De plus 9 il n'y eut pas tel­
lement d'articles sensationnels. Beaucoup de journaux étaient franchement 
allergiques à' cas rapports d 1 observation9 ridiculisant parfois les témoii1s 
CO qui ne devait surement pas les inciter à récidiver ! De ce coté-là9 les 
arguments dévelop1Jés par les "d 1 Aigure 11 ne valent p;:i.s un clou. 

6 °) Attitude des J?.iomüers d.~_1 1 époque g 

Ils n'ont jamais recherché la clé~ndE:lstinité 9 puisqu'ils avaient INTERET 
à se fairé connaitre 9 ·j 1 ai déja ·expliqué ·pourquoi. D 1 autant que la "concur­
rence" n 1 etait pas une calamité 9 loin s-'en faut. Les véritables pionniers 
peuvent se compter sur les doigts des deux mains 9 • pour les Etats-Unis 9 ei1 ce 
qui concerne les dirigeables 9 et jusqu'en 1908 9 date où Thomas Scott BAIJ)~ 
WIJ.if fut reconnu Oii1ï~ICIELIBr.ŒNT cmmme le premier réalisateur d 1Fn VRAI diri­
geable 9 bien qu'en ayant construit un en 1904 9 m<.lis' qui ne parvenait pr.1s à 
revenir; à son point de départ et ne pouvait résister à la moindre brise; Le 
fait/ pour nos deu.Jè dépréciateurs 9 d' affirrnkr pérernptoirement qu 1 ils se ca­
chaieht pour faire leurs expc:iriences est ABSOLU~ŒN'.l' FAUX. 

7°)- Réf érences consultée~.- g 

Aucune n'est rel<1tive à l'o~vrage d'un VERITABLE IIISTORIEJ.if. Les "d 1 Aigu­
re" ont constil t ·é pas mal de revues 9 des journaux d'époque c .~,r ançai.,ê.9 p'as 
américains) 9 un ouvrage intitulé "les Aerost ats " d 1 1n1 certain li'iguier ( do110 
relatif· à des ballons libres spher'ütues 9 puisque los dirigeables sont des 
AERON:ATS) 9 mds PAS UN SEUL élément du pays int éressé 9 c 'est-à-dir;e n.méri­
cain. C 1 est encore une grosse lacune 9 a.es servant cette i; démonstration" 9 qui. 
aurait du 9 normalement être pl us étoffée en ouvrages de références fais'<int 
·AUTORITE 9 comm6 ceux qu.e j'ai cités dans mes renvois. Quant aux t émoigriages 
sur les airships puisés dans les ouvrages divers parus en langue française~ 
j 1 ai déja d.i t que certains' 8-vaient subi dos altérations! assez fâcheuses, 
Seules 9 les sources ,mriginales auraient préve,lu en l' occU:rencee 

CONCLUSIONS g Point n 1 est utile de se tl'i turer le cerveau pl ~s long­
temps. La thèse de J .• etJ. 11 d 1Aigure" ne repose que sur DU VENT. RIEN de 
concret, en fait. C'est un amalgame d'exemples hétéroclites~ qui tente_ d.éses­
pérêment9 et à 1 1 aicle de .quelques tricheries de tai.ile 9 de déµiontrer la pré~ 
sepce d 1 engins que nos aïeu..x étaient bien incapables d.e mettre au point à 
l'époque; et qui au·,raient été,' selon eux 9 le fait de géniaux inventeurs lo­
caux ayant . cU.swiru ••• sans laisser d' aa+esse ! ! ! 

Une telle façon de solutionner ce problème ne saurait en aucun cas 13t.:rra ,, . 
ac ce pt ée par les passionnés d 1 ufologi1e. Je sup:rose que perso11ne ne pardon­
nera aux d 1 Aigure 9 d 1 avoir fait preuve de ~LHONJIJETET}!; HJTELLECTUELLE :i léi 
mode négative du m()ment. . · 

-· Car s'il s 1 : oEt parfai terne nt DE LEUR Di10IT de contester :).a v ,aleur de ces 
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vagues de 1896 et 1897 9 il- leur est H.JlrERDIT de refaire 1 1 histoire A LEUR FA­
CON. La blague, si blague il y a, ne fer a pas rire grand monde, j'en ai peur. 
Nous continuerons à "jouer . avec cotte pièce du puzzle", n'en déplaise à nos 
deux dépréciateurs, qui n'ont réussi ~u'une seule chose se discréditer vis-
à-vis de leurs collègues. 

Après tout, comme 1 1 a dit si bien notre ami Lagarde "qua nd on ne veut 
pas entendre la messe, on n'entre pas dans l'église !". Que les "d'Aigure" 
entrent donc ailleurs ••• à l'Union Rationaliste par exemple ! Ce serait davan­
tage le.ur place 

Jean SIDER -

Clichy, le 21 aout 1980 

J\'ŒS iŒFERENCES : 

l~l ":Dirigeables'I 7 Henry DEllltlBOIS, Edita S.A. Lausanne, 197 3. 
uThe Conquett of the Air", A.LAWRENCE-ROTH, Moffat, Yard 9 c 0 , N.York 1909 
''le royaume de l'air'.', L •. de.SAINT_;.l!'EGOR, S.E. PARIS, 1909 

4~ l "Vehicles of · the air''~ V .LOUGHEED, Reilly & Bri tton, Chicago, 1909 
"How to fly, or the cong_uest of the air", R.FERRIS, Nelson~·~Son 7 Lono.l' es 1910 
"the Boy' s book of air ships and other aerial craft" 9 H. DELACOMBE, Richard 
Ld, Londrès:, 1910 . 

7) ·11fon correspondant Robert NEELEY, n°1 pour 1 1 air ship aux US.A, m 1 a a~)pris ré­
cemment qu'il possédait 1.700 cas d'observations pour 18·97, e·t il a eu 
1 1honneteté d'avouer qu'il ne s'agissait que d'une 1''1\IBLE PARTIE de ce q_ui. 
avait été ·mis à jour ! ! 

RAPPEL filS'110RIQUE SIDCI NCT de 1 1AERO NAUTIQUE u.s • .jusqu'en 1910 ;(selon Mr. 
Charles GIBBS-SMITH, historieh en aerommt:üque. 

- 2 sept. 1858 s Samuih& KING introclui t. la corde _à grappin éJ.UX USA (pihur les 
vols en sphérique). 

-· 2 juil. 1859 s John WISE parcourt 809 miles, en sphérique, en 20 h ( l .300km) 
1861-1863 : Thaddeus S .c. LOWID. e't ses sphériques au service de 1 1 armée 
nov. 1861 g premier spherique captif d 1 observa.tion pour 1 1 Armée (LOWE) 
31 mai 1862 ~ perfectionnement et essais du télégrapµe sur des captifs 

d . .' observation de 1 1 Armée (LOWE) , ' 
1er juin 1862 g télégraphe utilisé à partir de captifs d 1 observation (Lowe) 

- 6 oct. 18F13 : échec de W.DONALDSON en sphérique, sur 1 1 Atlantique 
- · 12_ juin 187S 8 premier vol en cylinllrique propulsé par force humaine (RI.TCH) 

19 sept ·1879 g échec de John WISE en sphériq'l?.e~ qui se noie dans le lac Mi­
chigan). 

1883-1886 s tentatives et échecs du planeur de J .J .~mNTGQMERY en Californie 
1892 g Samuel Pierpont LANGLEY construit .ses aéroplanes à v a peur. Que des 

échecs. 
mai 1895 g création cle la Ière Sté Aéronautique <.lUX USA, à Boston. 
1896 g octave CHANUTE introduit son modèle de biplan aux USA 

- mai 1896 g c3-eux tentatives de LANGLli.'Y avec ses modèles 5 et 6. Le n°5 fit 
un vol de 3300 pieds (lkm) sur le Potomac, le 6 mai. 

- aout 1899 g les frères WRIGHT . volent dans leur "cerf volant à ailes" 
- octobre 1900 g les Wright testent leur planeur n° 1. 

(référence : 111nights Through the Ages", Hart Davis, Mac Gibbon, Londres 1974; 

--------~-~~-

,{ 

Sui te à cette excellente contre-étude 9 notre ami Jean Si der nous fit par-
venir l'original · et sa traéluction française 1 d'une lettre capitale pour cet­
te affaire~ en provenance des USA g 
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Sur papier à entête du MUSEE NATIONAL DE L'AIR ET DE L'ESPACE 
SMITHSONI.AH IHSTITUTE 9 Washington D.C • 20560 9 dont nous 

extrayons le passage suivant ~ 

"Je peux vous dire en quelques mots que j 1 avais espéré' donner mon avis sur 
"la probabilité qu'un dirigeable aurait pu être responsable des rapports 
"concernant des objets volants non identifiés observés aux Etats-Unis en 
11 1896 et 1897. 
11 En fait, c 1 est une cles raisons qui moti verent mes recherches 9 en pre-
11rnier lieu. 
" Comme vous é),vez dû le noter, toutefois 9 les seuls clirigeables qui ont 
"pu voler dans ce pays durant 1 1 époque en question 9 étaient cle petits engins 
"propulsés au môyen de pédales actionnées par la force musculaire. Les v8-
"ri tables dirigeables propulsés par un moteur à combustion interne n 1 2.,ppa­
"rurent qu'en 1902~ q_uatre ou cinq ans après les observations cl 1 "airships 11 

supposées e M~me ces appareils primitifs étaient loin de correspondre am: 
"machines décri tes .dans les compte-rendus de 1 1 epoque contemporaine 9 au 
"sujet a.u "mystérieux dirigeable" des années 18.90. 
" .]j 1 ai bien peur que ces observations -restent inexpliquées 11

• 

signé : Tom. D.CROUCH, 
Conservateur au Département clc l 1Aeronautique i o.u 
Musée Natiol'i.al d.e 1 1 Air et de l 1Es1)ace 

La thèse de Jean Sider trouve donc Li un soutien de poids. Soutien que 
lui apporte Christiane PIE.NS_; ufologue belge de qunli té ( aùtellr de 1 1 e~cel­
lent petit livre chez Marabout g "les OVNI clu passé" e En voici la teneur 1 

'n N1 ayant pas beaucoup de 'rèmarq_ues à faire à la réponse. tle J~' S-ide:!'., - .. 
je me permettrai néanmoins cie marquer mon net désaccord avec ··1es d 1 AigU:re 
concernant leur optique et leur méthodologie. . 

Lors des" journées de Montluçon" ore anisêes par M. Giraud 9 je fis deux 
achats.: le livre écrit pu.r G.A.B .R.I .• :W.L. et cette b:rochure (rffiLR : en · 
fa.it, "requiem pour une vague", publiü dans Inforespaoe n° 51 9 mai 1980., 
pp 2 à 21, que nous prendrons comme référence cles citations). Dans le livre 
"les soucoupes volantes, le grand refus", j'ai pu lire que le (ou les) au­
teur prenait pour nn fait établi les traces et 11 le comportement hostile" 
d 1 un "Martien" de 17/04/1897 a Williamston. La brochure apaisa mes craintes, 
les d'Aigure m'expliquaient toute Il y a de quoi re~ter perplexe et si mon 
cerveau ne frôle pas la débilité, j'en conclus que M.Giraud traite d 1 ufo­
phile tout lecteur ignare qui aurait eu l'idée de faire confiance à ses 
propres écrits (que le lecteur se rassure, il y a encore des "u:fologues" qui 
signent -de leur nom véritable). Il y a de quoi perdre son "martieri" . 

Ce qui est plus importF1nt que les pseudonymes, c 1 est le contenu de cet­
te brochure. Les auteurs reconnaissent avoir utilisé trois sources : Bou­
gard, Vallée et Piens {je ·dois signaler qu 1 au moment de la réda~tion, je 
n'avais pas encore lu le livre de Dj.M.Jacobs), ce qui est peu, trop peu. Ce 
qui est grave également, c'est qu 1 ils semblent convainquant 8 au."'C yeux des 
néophytes en Histoire de 1 1 Aviation, et que tout le long de leur exposé, ils 
mélangent allègrement les mots 11ballonfi et "dirigeable" 9 qui en fait sont 
deux objets fondamentalement différents. 
. I.ls expliquent leur vague à partir de projets non réalisés et dont les 
figures étaient destin8os à llll public d'initiés et comme l'ont fait pour 
1954 B arthel et Brucker 9 ils sur-estiment- -largement 1 1 importance de la presse 
sur la population. 

Si a.na eu l'occasion de consulter les livres d 1 aeronautique américains 
cte l'époque, on'oonata:tc, primo~ ctu'ils ne diffèrent guère des livres eu­
ropéens, et que secundo ~il y n un creux vers ••• 1896. Exception faite du 
c1irigeable autrichien "Schwarz" construit en aluminium et qui éclate lors 
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de sa premiere sortie en ·rtc11rembre (le 3) comme éclata l'année précédente le 
dirigeable éÜlemand "Deutschland11

• Le 11Scwarz 11 parvint à s' élever 9 mais ne 
put se diriger et l'atterrissage n6cessi tait une équipe de manoeuvre disci­
pliYJ.ée (1). 

Pr~nons un exemple ·d_allfj 1 1 Gtude des d 1 Aigure p. 5 i "le public ameri-
c:ün était parfaitement au courant de la nature et dé 1 1 apparence des fan-. 
t'1stique.s machines qui étaient susceptibles à. 1 évoluer dans les airs". Un 
historien de 1 1 aviation (2) ci te ceci g "en 1El96 $ 1 1 Amerique apprend la 
mort de Lilienthal 9 en m~me temps qu'elle apprend son 'existence · ignorée du 
g;rand public" ! • 

Les d'Aigure jouent également un léger tour de passe-passe et s'en sor­
tent relativement bien. Page 7-8 ~ 11 cette conception est exactement celle des 
aÉœoplanes saris pilote expérimentés par Samuel Pierpont Langley · en 1896 11

• Il 
est exact que Pierpoht Langley a construit en cette' année un modèle réduit 
(4ml0 d'envergure) d'avion. Mais les d'Aigure ne dis.ent pas que l'envol de 
cet "avi.on" devait être effectué au moyen d'une sorte de catapulte (3). Sa.­
tisfai t de ses essais 7 Pierpont Langley . construit un autre modèle qui fut 
réalisé grâce aux subventions de l'Armée Americaine? ciui sera prêt le ••• 
7 octobre 1903. 

Il n'est donc pas besoin ici de comparer l'avion de Pierpont Langley avec 
les airships. Page 15? les d'Aigure disent (on majuscules s.v.p.) g "ils ne 
sont devenus des 110VHI" que parce que les ufologues par regrettable igno- · 
rance ou par choix délibéré ont préféré rester aveugles à l'évidente réali­
té aéronautique du moment". Bref? îaisons notre mea-culpa et faisons f:L de , 
lE1 réalité historiq_ue. Les seuls engins cap8,1Jles de transporter cles phssa­
gers avant 1908 étaient des ballons? c 1 est un fait ; pourquoi le discuter ? 

Page 15? les d 1Âigure écrivent à propos du11 jouet" (1897) que l'on . enlé­
verai t aux ufologues g "il faudrai't bien un livre pom~ réfuter une objection 
de ce genre";. Qu'ils le fassent 9 :aais de grâce 9 qù,.ils ' se s~rvent . alors de 
références précises ••• 

Ils fii:iissent pa:r:- dire que chaque inventeur gardait ses recherches 8e..:. 
crètes ••• Ouais ! :Mélis avec quel t.:Tgent auraient-ils construit let.TS engins? 
Pierpont Langley réussit à faire int éres~o:er l 1IJS l'\12"rine 2wec son engin à 
vapeur. Jean Sider a déja répondu à cela9 mais l'inventeur qui passe sa vie 
à construire son engin et qui disp ::œo,i t lors d 1 u;,1 accident avec celui-ci 
(probablement lors J.u premier vol) laisse néa;,1moins des traces (4). Les rap­
ports émanent de localités et c 1 est hautement curieux qu 1 un journal local 
consacre un article à la vision (ou 1 1 observE\tion) a_• un airship et passent 
sous silence "l' oeuvre" d'un concitoyen ••• r'lême l 1Encyclopedia Americana 
(vol.1 9 1965} passe cette époque Hous silence. Ji~tonnante Amérique ! Il fau­
drait ].ui envoyer l'étude des d 1 Aigure pour qu'ils l'ajoutent à leur pal-
marès ••• 

L'étude des d 1 Aigure est instructive néanmoins 9 oar elle démontre qu'à 
partir d 1 u;.1e documentation très relative on peut avec un peu d 1 imaginat.ion 
expliquer n'importe quoi. Ils disent à peu près comme un article publié en 
1897 g "Down wi th the airship and let the sea serpent ri se" (5) (chassez 
1 1 airship et laissez appar::i,itre le serpent de mer). Ils ne &ont pas d'accord 
avec Nonne~ie (p.19). qui lüi explique que cet-te vague est imputable à la 
rumeur (6). La socio-psychologie -qui a bon dos 9 ainsi que 1 1 inconsoient-
ne peut a :priori ca1).ser une vague. J'y reviendrai en d 1 autres occasions 7 
mais ce que disent les d 1 Aigure est quasiment la même chose même s 1 ils n 1 ài­
gréent. pas les theories de Tilonnerie 9 et 1 1 accusent ouvertement de se cons·i­
dérer à tort comme un historien et psychologue. C'est leur bon droito Ce ·sortt 
deux chos.es fondamentalement opposées 9 rn::,is si je ne me f;:;,is pas l'avocat dé 
Monnerie en clisant CJ.ue pour être historien il convient de travailler sur des 
documents originaUX9 je ne peux l'approuver. Il m'a d'ailleurs avoué n'avoir 
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nucune référence à soumettre concernant- cette vague .... 

Les d 1Aigure écr'ivent en outre p.20 g 11 ainsi donc 9 Monnerie parvient 
sans auc1m problème à plier les faits jusqu'à: les rendre conformes à sa 
théori.e 11

• C'est bien dit 9 mais eux le font également. 

Donc 9 si j 1 ai bien compris 9 la ·vagu.e cl 1avril 1E'>97 n'est qu'une illu­
sion9 pas d 'OVNI 9 ni de· rêve éveillé (ou rumeur 9 car avec les "nouveaux 
ufologues 11

• on devient habitué à un changement de théorie à chaque publi­
cation) 9 mais bêtement des ballons qui se serGient faits dirigeabies à 
1 1 occasion 9 auraient é·pat é les gens -contrairement è, lé;, réalité histori­
que où l'on nous dit que les ballons et parachutages êtaient des sujets de 
foi:t;'.~ 9 qu 1 e.n analysant. quelques cas que 1 1 on retrouve dans la littérature 
française on peut 11 dynami ter11 une vague et que toute la population (puis­
qu1 au XIXè siècle tous les américains étaient des (irudi ts) se serait in­
téressée pour les 11 projets 11 :finmais réalisés de clirigeables. 

I.l y a fü~ quoi réfléchir 9 et surtout ne pas s 1 en servfr comme ex.emp.le 9 
et laisser des vagues qui appartiennent à l 1Histoire à de réels historiens 
qui eux parlent ou (et) sont anglo--saxons. 

Christiane PIEtE 

REFERENCES ,~ 

1) Alfred Carlier 9 '."l'envol de 1 1 hornme" 9 Desoer 9 1935 9 p.82 
R. Garros 9 l 1Aeronautique 9 P.,Laffi tte 9 1914 pp 59/60 et 93 

2) \·Jilly Coppens de Houthulst 9 
11 1 'homme a conquis le ciel-" 9 Hachette 1937 9 

page 87 
3) ïViarcel Jeanjean 9 

1'les étapes cle 1 1 aviation11 
9 col 11 CJ1.,èe sais-je? 11

, Pres-
se·s Universitaires de France 9 1948 9 pp 52-53 

4) Spacelinck 9 vol.5 9 n°4 9 oct.1968- g 11 the 1897 flap explained", p.,23. For 
and against. Avis de rvr. Gibbs-Smith 9 M.A.,i~.M.A. 

5) Time for the airship to quit. Chicago tribune~ april 1897 
6) Michel Monnerie, "le mmfrage cles extraterrestres", N .E.R, 1979, p .8 2 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

Telles sont les nouvelles pieces du dossier. Le lecteur pourr<.i, donc 
utilement comparer 1 1 étude dé la famille d 1 Aigure (alias Giraud) dans In­
forespace ( déja cité) 9 intitulée 11 requiern pour une vague 11 

9 avec les contre 
études et remarques de Jean SIDBR et Christiane PIENS de ce nurnero. 

Il est intéressan:b d.e constater que de noinbrelD.. arguments de Ch. Piens 
rejoigent ceux de Jean Si der~ alors qu 1 elle n 1 avait paf! eu connaissance clu 
texte publié dans ce numero ( le texte de Sider auquel elle se réfère étant 
celui publié par le CSERU dans son numero 1:2 9 texte repris p'ar LDLN dans 
le numero 199 de novembre 1980). 

Le débat reste donc ouvert sur cette première grande vague de 1 1ufo­
logie coritemporaineI.. Le dossier de 8ià.er me semble des plus solides et 
argumentés, ce qui n'a pas été le cas de celui des cl'Aigure, q_ui à force 
de vouloir prouver par leur "requiem11 que .Monnerie avait une fois cle plus 
tort (ce que ChaCUD Sait), SOllt paSSÉÎS 11 à Coté de la plaqU8 11

? et C1eSt 
bien dommage ! Quand les ufologues comprendront qu 1 ils ont des travaux plus. 
esse-ntiels à entreprendre que de continuellement cri tiquer Monnerie 9 deve­
nu la riisée de l 1u.fologie roS!llOnsable 9 é:i,lors nous aurons des ch;::nces de 
progresser, 'cle façon rigoureuse, vers üne ébauche d'étude du phénomène. 
Monnerie a aboyé 9 rnl1is la car·avane ufologique est passée depuis longtemps, 
alors pourquoi tendre encore l'oreille ? 

Nicol2vs Greslou 
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(êù!:i te •t Pin) 

( :Pébut : dans n ° 12) 

Main1ïenant' ;De yaiu tenter de relever le nocond. · dMi, à IS&VOi.r Ia REIU-
TATION. Il serait poseiblf> de réfuter 1 1ouvr ;de .waiter point par poi:nt, 
mais ae eèra.i t ~~ lo~ et d' a.'ûtre ·plU"'i, i1fl d'oie humblement reconnaitre mon 
manq• de oompétences en oertai ·dOmainoe.· Je me oontentera.i do:aC de réfuter 
q'Üelques points essentiels du propcrs :·de 1 1 auteur. 

1°·) Co~t.ruoti.on 4& l•ouvr§!.Be 'iui-m m • 

~oute l:a. d. .ma.rohe d~. Walter repose S\ll' deux 0 l'Yp6thècsee1.1 qui Bont en fait . 
... cieux AXIÔ · ind.émontrabl. 'a ~ ) le caractère essentiel de la v.( est l 'impré­
Vi..sibili1ié intrinsèque. (c·o qu:l. ne mM.q.ue p s d"l1'1mcmr ei l 1on so~ (J,\'!8 ma..t-

.. gré ë'1t"te 0 imp:révisibilit~" posée oomme' uioma •e1s•Ultiel, 1 1 •\lteur v :iéax:t­
tnoine FREVOin -à . déf'~ut de démontre1- oe q . doit oblig :toit-ement gtre la VU 

·- ai.lle\ll'B) • . 
. . b) Les lois ( soientifiqt s) .reoonnues e-ur T rire 

~ont universeil•• (là non p~us, la formulatio ne m~ue ~a d'R'umo~ ~ia~u 1 

une .loi qui ne serait pas Uiiiversell\l ne· eera.i.t ·pas eoientif'iqUll:. ~.,par d~:l.nt"" 
tion)., · 

Da pes deux "h,ypothèseeM (axiomes} de base, W lter DEDlJl~ oinq propositions 
qui oond..i tiannent tou.t 1 dévelQPP 1ent e son livre ( p gee 20-:2i) ( NDLR 1 il 
s'agit du livre d J J. WALTER, "Plan~tes Pensantes", publié ohez Danoel, j oaoi 
pour les .·leot. ~ qui n'aurait;ilrit paa le n• précédent de oetJ.;e revue). . · 

Comm on le voi.t, d' n·~rée, n;ous avorui a!fai1•e à un ouvi•a.ge AXIObiA'l'IQùE 
mà.is qui ee ga.rdc bien c:t. s'avouer oomme t l~ Or ei. l~axioma:tiQu eo ' dé~relep­
pe royalement en M.athématiq\lb , elle est nulle t·,. non 12.v~nue dans le do-Maine 
des Sciences Exac-tee (Pnyaique, Astro hyeiq_1:l•t Chimie, Bio-Chimie ••• ) q\U.; seu­
les nt>ue intéreseent ici. Cela condamne· donc· dès le départ un ouvrage qui ne 
reposè · que &1.ll" une propoai tion. d'.opinion.· •• et qui ae développe par la eui11• 
sous la forme dim empilement branlant· d~ phl"a11a• com.ma:pqa.n't~ par. les formules i 
"Si oela eet vrai • •• •1 "En admettant oette supposition oomme véridique. ••tt, 
''A. condition que oela soit.e.x&.ct •.•• 0 "Si,Si, .lli•••n Ifot'mules merveilleuaea 
qui Pèl'mettent d~ "démontrer" tout ce que i •on .ve,ut t 

L'ennui a.vec oè genre .d,e raisonnement, c'est que oha.o e.st i.1.bre de IJUP­

poser· le CO?fllRilRE pour démo?Itrer exli\Ctement l• contraire aveo le. mime :f'M:>ili­
t é l 

. 2•) Le rob àm d l' ne.rition d ia. vie (à putir de la "soupe" ori-
ginelle contenant dee acides aminéa • 

Sèlon Walter (qui e~p:t'ime là un Mrl'HE très répandu de ni.a jo'Ul'e, to1.lt 
pQrt:ieuliêrem$nt chez. le.s ufopM.lee), sur les milliards de planètea poss•dant 
les mtm ·a ootid.itiomr ique• que la Terre, la Vie a. I"OROl!lMEN.'l! du apparai• 
tre au~ei dàa que oela fut possible~ 

C.ette supposition est d•autant plus facile à réfuter que l'auteur lu:L ml-
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me en fournit la réfutationo Je reviendrai d. 1 ailleurs plils loin sur la ma­
nière savoureuse dont il 11 tourne" le problème à so~1. avantage. 

Walter reconnait que parmi le nombre astronomique de configurations pos­
sible d'un assemblage de molécules d'acides aminés, les chances d'obtenir 
une chaine protéique biol~~iquement active sont dérisoiref3. Il n'y a selon 
lui qu'une chance sur 10- pour qu 1une configuration donnée apparaisse 
sur une chaine protéique courte à 50 maillons. 

22 
"I.1

1
8\ûfit de rapprocher cette propabili té cle 10- du nombre de planè-

tes (10 J adéquates dans l 1Univers pouc se rend.re compte que la probabili­
té est si réduite qu'il ne peut se former par le jeu du hasard, une seule 
petite protéine spécifiée à l'avance sur la Terre entière, mais qu 1 il ne 
peut même pas s 1 en former dans tout 1 1 Univers ••• Or~ le plus simple organis­
me biologique suppose au minimum plusieurs dizaines d.e types de protéines 
déterminées rassemblées au même endroit ••• Il faut en conclure que sur la 
base de nos connaissances, la vie n'avait aucune chance d_ 1apparaitre sur 
Terre ••• 11

) (pages 105-106). 

Cette réfutation est d_ 1 autant pl us remarquable qu 1 elle appartient en 
fait non à Walter, mais à Jacques MONOD (auteur entre autres de "LE HiJ31\RD 
ET LA NECESSITE", ouvrage essentiel qu'il faut avoir lu pour ne pas mourir 
id.iot) .. Or, Mono cl reco~1nai t ces 11 chiffres" et conclut que la Vie sur terre 
n 1 a pu en conséquence apparaitre qu1 à la sui te d'un "formidable hasard11 

qui n'a que bien peu de chances de s'être reproduit ailleurs dans l'Univers . 
Selon Monod, notre planète serait donc une exce..l?..tion peut-être unique dans 
tout l'Univers. Et je tiens à préciser que le HASARD ne vo. pas à l'encontre 
des probabilitês infimes. Si par exemple, dé.lnS un gigantesque sac on enfer­
me mille milliards do boules blanches et une boule noire ; les ]Jrobabili­
tés pour qu'une personne les 12ux 1Jandés tire au hasard la boule noire sont 
dérisoires, une chance sur 10 • Mais le hasard qui lui n 1 a rien à voir 
avec les IJrobabilités pe1i_t fort bien faire que la dite personne tire la bou­
le noire au premier coup. La Vie sur te:ere avait peut être une probabilité 
clérisoire d 1 apparaitre 9 m.:üs le HASARD a peut être fait qu'elle a eu la 
CHANCE a_• apparaitre presque "tout de sui te". o. Chance qui ne se reproduira 
peut être jamais ailleurs~ 

I.1 existe donc en fait deux conceptions de le:. Vie dans l 1Uni vers, et 
celle de MONSilf:UR Jacques Monod vaut bien celle d'un Walter. D'autant plus 
qu 1è, mes yeu.."'<: le dit Walter partait avec v_n préjugé pli..i.tôt d.éfavorable. En 
effet, on lui devait déja un article 11 fameux" (selon le '1critique 11

) pci_blié 
dans LDLN sous le titre "les OVIill 3 PHENOPIŒN1~ GLOBAL". Article dans lequel 
W2-lter se targuait d'avoir EXAMINE VINGT lVIILLE MYTHES 1 

Or 9 pour examiner UW mythe 9 il convient avant tout cte le replacer dans 
son contexte socio-culturel et historique, travail qui au bas mot demande 
bien 14'1.e heure ( s2.ns compter la prospection hecessaire à la collecte c1-es 
documents). 20 .OOO m~rthes examinés 9 celé1 représente 20 .000 heures de tra­
vail. A raison cle 10 hem·es cle travail par jour ( q_uel tonus!) cela fait 
2.000 jours cle travail continu, soit pros dA CINQ ANS E'J~ DEMI de travail 
continuel ••• Quand on m 1 assène cle tels nombres 9 je ne peux pas m 1 empêcher 
c1-e songer à 550 contre enquëHes soit disant faites sur le terrain par deux 
guignolos patronnés par l'Union Rationaliste. Conclusnons g ou Walter est 
un peu (beaucoup) marseillais, ou il examine les mythes, par paquets de 
mille 9 de loin et à la longue vue, ou il a une ce,pacité cte travail qui n 1 

existe CFl8 chez le surhomme viéroudien9 ou il y a quelque chose qui m1 é­
chappe 

Maintenant, voyons par quel 11 artifice 11 le dit Walter tourne la rêfuta­
tion proposée par Ifonod, proposition faisant 3 je le rappelle 9 de la Vie 
S"LU' Terre 1.m phénomène exceptiomiel et peut être Ul'UQŒ dans l'Univers. 

W8.lter se laisse aller à écrire 1me ENOill.UT14J dont je laisse le lec­
teur seul juge. Il fait tout simple oient intervenir un 11 myst érieux facteur". 

"Le facteur myi:::t èrieux c;_ui sur terre (malgré 1 1 énorme improbabi1i té) n 
fait passer de lëJ. Prévie à 12- Vie est~ en tant qu 1 élément de structure de 
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l'Univers, de nature universelle et a, donc DU AGIR P.ARTOUT!" (page 107). 
Et voilà ! Pas plus compliqué ! La Vie n 1 ayant pas dû mathématiquement 

pouvoir apparaitre sur Terre 9 mais étant tout de !Jl~me apparue, il suffit 
pour expliquer cela de sorttir de son chapeau de prestidigitateur un "mys­
térieux facteur 11 auquel il n'y a pas de raison de se priver d'accorder un 
pouvoir universel •• ,. MAIS 1iiAIS MAIS ••• Otez moi d 1un doute ! 

_ • UN FACTEUR CAPABLE DE CREER LA VIEî Ul'J FACTEUR OillNIPiŒSBNT DANS L 'IDJI.­
VERS ••• MAIS C'EST DIEU CA ! 

Ah mais alors, il fe,llai t le _dire tout de sui te. La Science faisant ap­
pel à Dieu pour résoudre les problèmes sur lesquels elle bute ••• Pas de 
doute 7 Walter s 1 annonce comme un des plus grands comiques de notre temps ••• 
Dès lors, son prochain ouvrage risque fort d'être honoré d 1 une critique di­
thyrambique rédigée par Jean Paul D(I:)EUx en personne ! 

3°) L ' erienta-tien inéluctable de l' ~v:olution ~ la vie, le spychisme, 
l'intelligence et APRES 1 

La Vie étant a1,parue 7 q_ue va-t-elle devenir ? 
Walter n' 2, aucune difficulté à répondre ~ la paléontolog!h_e: nous montre 

que la Vie ne peut qu'évoluer en accéler~nt jusqu'à l'émergence de la cons­
cience (psychisme) pour abou_tir (sur Terre) à 1 1 H0mrne 9 et il n'y a aucune 
rais~n de s'arrêter là. 

-- Je ne réfuterai pas 1 1 ensemble de cette conception, Monod ql,tj. a dit que 
"l'Univers est objet et non PROJE1r 11 1 1 2. fait mieux que moi 9 je renvoie · 
clone à son ouvrage déjC<- cité 11 LE H.AS.iùm ET LA NECESSITE". Toutefois, je ne 
puis m 1 emp~cher de formuler quelques remarques concernant cette belle or~ 
donnance qui fait de l'Homme non seulement le summum de 1 1 évolution sur 
Terre, mais encore le "géniteur" d'un devenir exaltant. 

Pour sontenir sa 0 démonstration" (en fait sa 1',0I) 9 Walter nous ressort 
la bonne vieille courbe (échelle) de De Cayeux ••• Courbe échappée d 1 ail­
leurs à un article d'Aimé -Michel (on voit qui sont les maîtres à penser de 
Walter) publié jadis dans la F.S.R. 

-Selon De Cayeux 7 non· seulement TOUTE L'HISTOIRE DE L'EVOLUTION DE LA 
VIE SUR TERRE CONVERGE (ET JU,30UTPl1) VERS L'HOMME, MAIS PLUS ELLE S'EN RAP­
PROCHE ET PLUS LES ETAPES SONT FRANCHIES RAPIDEME~"l'. EVOLUTIOllT EGALE CONPLE& 
XI~ICATION. Cela se traduit par une superbe courbe exponentielle du plus 
bel effet et bien suscepti blé cl' impressionner les profanes. Les courbes 
impressionnent toujours hes profanes 9 voyez par exemple les courbes de 
Poher qui en mettent plein la vue mais pas plein l'esprit ! 

--·L'ennui de la courbe de De ··Cayeux 7 c 1 est,.q_ue ·· ce n'est qu'une vaste 
imposture. En effet 9 Glle matérialise 1 1 évolution jusqu 1 à l 1Homme sous la . 
forme d 1 une magnifique ligne CONTI NDE (et prolongeable à discrétion) alors 
qu1 en fait 9 l 'Evolution REELLE ressemble plutot à un arbre effroyablement 
touf'fu dont de nombreux rameaux s'arrêtent en chemin. Car 7 il ne faudrait 
tout de m~me: pas 1 1 oublier 9 1 1Evolution S'EST Dir~ NOMBREUSES l!'OIS l!,OURVOYEE! 
DANS · DES CULS DE SACS l 

A titre d 1 exemple 9 je vais raconter le conte suivant (Walter a lui 
aussi recours à ce genre d'artifices). Remontons dans le temps et partons 
à la recherche d'un dinausore philosophe s'interrogeant sur l'évolution 
e=t son devenir •. Le De Cayeux de la fD,mille des Tyrannosaurus Rex n'aurait 
aucune clifficul tê à constater que 12. Vie n 1 a fait qu 1 évoluer vers lu:L se-
lon une courbe harmonie~se et accélérée. Si bien q_ue lui, summum de 1 1Evo­
lution sur Terre serait en droit de se laisser aller à rêver sur le devenir 
de sa race et à envisager ce que pourrait être "demain" le SUR-Tyrannosaure 
qui le remplacerait ••• L 1 ennui 7 c'est ~ue le dit Tyrannosaurus 9 comme tous 
ses semblables a clisparu corps et phylum sans aucune despendance évolutive ••• 

Plus près de nous 9 le De Cayeux cles Néandertaliens aurait pu lui aussi 
r~vèr sur le deveniir obligatoire de sa race "mai tresse;' du , monde 7 douée 
de la pensée et capable de maitriser le feu ! La trmmte leçon du filtur~ 
c'est que les Néandertaliens représentaient une impasse biologique et qu' 
ils disparurent totalement sans que l'on s'explique pourquoi avec 1 1 appa-
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rition·de la glaciation Hürmienne ! 
lies culs de sàcs ~·volutifs étant l.J .. ne REALITE INCOlif111EST.ADLE 9 rien ne 

nous permet c'L' affirmer que la race humaine o..ctuelle a un devenir. Peut 
IHre n'est elle? elle àussi qri 1 une irnpass0 7 une erreur de la nature. Erreur 
qno l 1Evolution peut fort bien se charger c!.e corrÎger par effacement. A 
mêhins que 1 1 homme lui· mêine p61.,,.i·voie à son eff~cement 9 il est la seule espè-· 
ce terrestre à · cm avoir les MOYE~1S et sùrtout 12, "bêtise" pour lès utiliser. 
Mais ceci sort de notre propos • 

.... Pour en revenir a: la cour'be ae 1)e C ayeux 9 je tlirais què non seulement 1 

c 1 est une imposture, mais qu 1mc. plus 9 c'est une imposture DANGEREUSE ce,r 
par· sa forme même, elle incite à l 1EXTRAPOLATION ! 

.. Or 9 l'évolution est ·IMPREVISIBLJ.i: 9 ' si elle semble obêir à des lois 9 si 
elle parait se diriger dans un SENS 9 voire même avoir une .l!1 INALITE? et bien 
toute cette cohérence n 1 est qu 1 illusoire car 1!1 ABRIQUEE APllES COUP. Comme le 
a .. i-G sagement Walter ~ · . .. 

11La prolongation pure et simple de le;, lancée ( évolutù!e) en cours ne 
conduit nulle part 11 (page 144) •.. 

C~ qui ne l 1 emp~che pas à'partir , cle la ·page suivante de se ia:p.cer dans 
des. extrapolations toutès plii..s g1·.atui tes les unes que les autres des '.'lois" 
a .. e Dollo., de Cope 9 de 1 1orthogénèse 9 a .. e la continuité év~lutive 9 .de 12. com­
plexification"° .etc ••• QUI TOUTES SONT DES LOIS RETROACTIVES 1 c'est à dire 
"expliquant 11 le po..ssé 1 m2,is totalement inaptes à ïormuler la moindre prévi­
sion ••• Et. j'insiste en rap:·elant qu e c 1 est Walter lui même qui a défini.la, 
Vie comme étant un ph~11omène. UiÎ'lŒvISIBLE . !_ 

4°) une con.cepil;ion ARC:tüU:RUE de. l 1Evolutiol'l:• 

Tout au long c:le s01ro:Uvrage, lllJ~lter ètèm~ntre g;u:'il n''=' r·u ' une vision. 
bien arc~L\ïque des c h oses, en e ffet p om"' a border le p roblème de 1 1 :volution9 

il le fait en ISOL.Àl'!f les Îignoos 0volutives qu'il v e ut étudior ·. Or 7 il est 
une Sciènoe 1 pourtant pa s nouve lle : l 1T!lCOLOGIE (vocabl~ pourtant à la mo­
de) qui d.émo_nt~e que .Le Vie est UN E7!1SEJ!1BLE· m~ SYS'füMES lJHTERDEPEl'lDAl\1TS 1 
Les plantes, ont évolué e:n fonction ·a.es insectes pollinisateurs 1 les prêda-· 
teurs en fo'nctibn de leur'S · proies e:t vice versa ••• Extr;üre une espèce cl.e 
son système pour l .. ' étudier et surtout ten.ter d'en deviner le a .. evenir est u:ne 
absurdité totale qui p'ourtant ne gêne pas le moins d .. u monde ·Waltera .. 

Résulta.t 9 il en é1l'rivé à écrire une propo"sition aussi contestable que g 

"Il sem.ble que la tendance à 1 1 assocîe.tion soit une option "biologique fond;:i.­
mentale11 (p. 157) 9 'aiors qi..i. 1 en fait~ les systèmes vivants nous montrent que 
lef; "sommets des ·p_yramides ~a!hlogiq-ucis 11 sont toujours occupés par des 11SU­
PillRS PREDNI1EURS 11 dont 1a ca~act éristicfue essentielle est justement cle vivre 
isolés. Les soch-3tés animales sont bien plus fréq"t.-~entes chez les phytopha­
ges qui coiisti tuent des· étages inf érei urs cle le,, pyramide éoologiqueî Et 
n 1 oublions pas que tout :préd2,teur constitue 'un niveau évolutif - · ·, 
si tué au dessus de celui' de sR proiè ;,. Mais Walter avait "besoin d 1une "démo·ns"'.'" 
tration''.. aussi bai teuse pour affirmer gratuitement que le stade succédant 
au psychisme est celui cle la, socialisation ! 

D'ailleurs :j:e · livre de vfalter est ;rilein d 1 arch2..Ïsmes en particulier Çl.ans 
la partie 9onsacréë à lei socialisation justement. En effet 9 il étudie les 
sociétés et- leili:' évolution possible en les 11 compar2.nt" à de gigal,11;esques or­
ganismes· vivants et en transposant' 1es lois (boiteuses) de 1 1 évolution C: .. es 
org~riismes à ce que pourrait être 1 1 évolution des· sociétés •••. 

'·cette trau°Sposi tion analogique est du plus haut comique~ surtont si 1 1 on 
songe que dans "ies annees cinqnuntë 9 il était de bon ton d 1 expliquer le 
fonctio:n.nement a. 1U.n organisme corpplexe (1 1 h6mrne en 1 1 occurence) en le com­
'.Pàî'çuit à 'Îine société ••• Reportez vous par exemple au Larousse encyclopédi­
c1ue' a_e la:'· jeunes-se 9 on y vùit un cerve(l,u en forme a.e clispatching 9 -un foie en 
réservoir de glücose 7 des globules rouges en forme de camions transpor·t;e,nt '' 
a_es ponbonnes ·de sang et les globules blancs en forme dé bons gendarmes 
poursuivaf1t les vilains voleurs que sont les microbes ! Quelle puérilité gé-
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nérci,trice d'images complètement fausses. La, même puerilité se retrouve, mais 
inversée dans le livre cle Wc~lter et elle est hélas tout aussi apte à f;:i,usser 
les idées en pt'éseiîtL1nt deu an2logies séduisantes mais ahs"Lœdes (pp 172-180). 

5 °) Il'lmlIDAINES et JUJ.lGLEH.IES ! 

:Mais c 1 est dans s2. justification de la montée inexorable vers le psychis­
me que t~alter ai&:cumule ses plus belles perles ! 

Dès la page 55 Walter est amené à utiliser le REVE comme ;:crgument démon­
trant la montée et la perfection du psychisme chez les mammifères. 

Je note cl' a1:)ord que ses rêfêronces se lirni tent l)ratiquement essentielle­
ment ailx travau_,~ de Klei tmann, Dement et Jouvet qui, s 1 ils furent cles préc"l:r­
seurs n'en sont pas moins plutôt largement dépassés.~ .Me.is il n'y a plus de 
rEüson c1e s 1 étonner de ces rèf érenoes lorsq_1.'- 1 on découvre (à la page 55 juste­
rnent). ciue l'ouvrage· de base ayant. servi à l.'s.uterT n'est autre ciue "L}!; MYS­
TERE DES REVES 11 ••• d 1Aimé Michel ! A tel point que j'en viens à me demander si 
Aime Michel n'aurait pas fait le 11brouillon11 du livre de Walter. 

Sur ces bases .complètement clépassées, lfal ter se livre à des considérations 
bourrées d 1 eEreurs grossières dont la plus EHORME est celle consistant à con­
fondre le fil:VE ayec la phase de SOJ'L:EIL PA11PJ)OXAL (page 57). 

1~n effet 9 l 1Electro-Encéphalo-Graphe enregistre cles phases cle somirieil pa­
radoxal ciui se tr.aduisent' par un tr<:~cé très particlb.lier. On connait ainsi 
be:=rncoup de choses sur le SOiTJ,:ieil paradoxal qui apparait chez certains oi­
seaux, se développe chez les mammifères pour comîai tre son maximum chez, 1 1 

homme. Som1neil paradox::ü humain qui se développe selon des phases bien préci­
ses ••• On sait aussi que les REVES restitués au. réveil ·par le dormeur sem­
blent prendre place pend:::mt la phase de sommeil par8.d_oxal mais ce qui est 
SUR ET CERTJUN, C'EST Q.UE LE HEV1!; }: 1ESIJ.1 PAS LE SOM J:i.;IL PARADOXAL 1 

J 1 en profite pour préciser qu 1 il existe une .nouvelle école c.le neuropsy­
chiatres (avec lesq.uels je suis en rel2,tion) ciui en arrivent à se cleniancler si 
le REVE (tel que le reçoit chE~cun d'entre i1.ous) a bien une réali-té psychique, 
OU S'IL NE S 1 AGIRAIT PAS SIMPLEiiŒNT D 1 UN ARTLti'ICB JJ~ L'ESPRIT (en particulier 
de la mémoire) · POUR EXPd.IME11. Vti[<; 11EXP:B.;lU~NCE' 1 DlEFJ11 .ABLE~ Pour chacun. ct 1 ;ent~c 
nous, un "rêve" comporte 'des "images" et bien ces iiimages" n'existeraient~ pas 
ë1-ans le 11 rêve 1

' authentiq_ue mais seraient 11 fabriquées 11 au fur et à mesure par 
le sujet au moment où il e:;fsayerai t cle se remémorer son 11 rêve 11 pour en f'air_e 
le récit. Il y a lè, un clomaine de recherché passiomîant mi.1.is cLui noùr~ éloi­
gne de la réf1::.tation de 1 1 ouvrage de Wéüter ••• Peut être aurai:..je 1 1 occasion 
c3- 1y revenir un jour ••• Ca en vaut la pei}'.\e. . 

Walter confond donc rê.ve et phase de sommeil paradoxal, ce qui le conclui t 
2. écrire des absurdités du genre. de ce.l.le ci g 

11 Une <:ùi.tre ac.tian directe cl 1 un !}~ychisrne sur un autre (oui, W.:11 ter fri­
cot te même avec la i;E1.rapsychologie) a èté mise en évidence par le Dr. P. Qua­
dens ::èU 13'ur1ge Institut à Amsterdam. Elle ê1 montre que les rE3ves d'une mère et 
cle son bébé sont simultanés, comF,ençant et finissant au même moment pendant la 
semaine qui suit la naisfln..nce. ce synchronisme n 1 est rompu 01: 2.ifai bli q ~ue par 
une granà_e fatigue · ou un d(.sordre physiologique grave de la mère ( j:e précise 
que cette constation est exacte niais porte bien évidemment' sur les phases a_e 
sornïtleil paradoxa l et non su:r les rêves, et Walter c1e pondre :cette perle de 
culture) LE CO:NTlŒU DES iŒVES H'A PU ETRE COMPARE CAR IL S 1AGIT D 1ENFJUJTS 
BEAUCOUP TROP JEUNES POlfü Pf.IRLER ( smfu) ! " (page 18 5) e 

Tu parles Charles ! cles nourrissons d 1u.ne semaine 
·Mais 1 1 erreur va beaucoup pl-c'.S loin puisque Walter laisse entendre que les 

rgves d'un nourrisson d'une semaine pourraient avoir un conte11u.• Que l'on sa­
che donc que chez un nourrisson cl 1 une semaine, la rnyelinisation des fibres ner­
veuses est encore inachevée et qu 1 en conséquence le système nervem: est loin 
0. 1 être opérationnel. Cert<ünes fonctions n 1 ap:;.arai ssent que lorsque ln myéli­
nisation arrive à son terme. Le nouveau né doit attendre la myèliniso,tion de 
son nerf optique po1i_r commencer à, voir? (il doit attendre celle cles nerfs mo­
teurs a_e la jambe pour pouvoir marcher et cette dernière ècemand_e un peu plus 
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d '·un an!). Tout ce que le nouveau né reÇoi t du monde extérieur du point de 
vue visuel, ce sont de vagues sensations lumineuses s2.ns aucune si.gnifica­
tion. Dans ces candi tians, alors que le nourrisson d 1 une semaine ne peu-li 
m~me pas avoir une VISION du monde extérieur, oser écrire comc1e le fait 
tfal ter que le cli t nouveau né pourrait avoir des lill[AGES INTERNES S 10RGANI.­
SJIN'r EN UN CONTENU relève àxt clélire pur et éiimple., 

Mais nous ne sommes ni au bout de nos peines 9 ni au bout de nos sur­
prises. Walter prend le risq_ue de prêciser la fonction du rgve g 

11 La ps;ychancüyse a indiqué quelques unes des fonctions de ces ime,ges 
oniriques 1 dans le cas norm<ü où elles restent confinées clans les ;rêves 
sans envahir la conscience êveillée sous forme hallucinatoire. Freud. a in­
diqué l 1une de ces fonctions., celle d 1 accomplissement des désirs frustrés 
pei:iP.ant la veille, le sujet fait en rêve ce qu'il n'a pu faire en réalité. 
J"Lmg .a indiqué une autre fo.nction qui parait plus importante 9 celle de com­
plè:ter le fonctionnement de la conscience •• ," (pages 111-112}. 

Et à pa:utir de la page 111 (moitié à.e 1 1 ouvrage), nous allol'is nager en 
plein déli~e car Walter ne se prive pas de faire une forte consommation de 
VERITES REVELEES PAR LA PSYCHANALYSE et ses grands prêtres g Freucl bien sûr, . 
Jung aussi 1 Tout le monde se récupère Jung de nos jours, cela va _de Meheust 
à 1 1 Undion Rationaliste ••• alors, pourquoi .pas Walter ! Voµs me di-rez 9 il man­
que le troisième larron g Adler ! Rassurez vous, Walter se l 1accapare aussi .... 
sans le nommer, mais lorsqu'on lit g 

" ••• une inflation cl.u Moi qui cherche à compenser par une supériorité 
socialement apparente une infériorité psychologique inconsciemment ou cons­
ciemment ressentie .. i. 11 (page 199). Il est inutile que Walter ci te la r6f é­
rence 7 on voit d. 1 où ça vient. 

Pas de doute 9 en amalgamant les clialectiques tordues des trois fouille­
méninges cle service 9 on s 1 autorise à des raisonnements qui permettent de 
conclure vraiment TOUT CE QL1E L 10N VEUT ! Mais là 9 je ne marche plus 9 ce 
n 1 est. plus de la Science 9 c'est a_e la masturbation intellectuelle pour 
a.tr·ophiés du bulbe ! 

Si "~~hanad:;y_ê~ c~ su 'et nnexistant est bien la 
10 ronds q_ue déno_:r:i._ce le_,P_~.s>J~e~])ebrê-.J __ ~i "!i.~en". 3 ) 9 on 
que Walter 1 ui nous sert de la npsychanalys;B à, un sou" 

Vous pensez que j 1 exagère .. Jugez donc sur pièces. Walter nous apprena 
aL1Si par Freud interposé comment nous. somï'!eS constitués z 

"Toute conscience réf1échie est formée d 1un Moi et d 1 u;,1 Inconscien~G ••• 
Il faut que les impératifs sociaux 'soient représentés dans la conscience de 
chaque incli vidu par une instêènce c;ui dispose d'un certain po.uvoir d'action 
sur le Moi ••• Let psychanalyse a reconnu 1 1 existence d 1 une instance coerciti­
ve OJ~ cette sorte dans le psychisme humain et 1 1 a nommée le Surmoi .... Il 
fa.ut en _conclure que toute conscience réfléchie se compose d 1 un inconscient 7 

d. 1 -0.n Moi ety ou à_'un Surmoi~ ou d'une aptitude à l'Amour ou les deux,••" 
(pages 113-114) 

Walter va même jusqu'à nous expliq,uer les r~ves ••• et pas n'IÎlmporte les­
g.uels puisqu'il choisit comme exemple ••• UN REVE BIBLIQUE ! SI J A ce niveau 
lÇ- 9 il n 1·a plus de raison de se priver ••• Le ridicule l'ayant épargné jus­
qu'à ce point, il s'y est tout bonnement immunisé et je crois que désormais 
le ridicule ne le tuera plus q. o Dommage, il faudra trouver autre chose oar 
il ose écrire g 

"Il existe dans d 1 autres domu,ines que la physique bien des signes que 
nous ne pensons pas à lire car nous ne compren.ons pas (1u.e ce sont des signe& 
PD.!'.. exemple, la Bible raconte l'histoire d'un homme qui rêve. qu'il versait 
d_e l'huile dans une olive. Ayé1nt demand.e une interprétation9 il lui fut ré­
pondu g "ta mai tresse n 1 est-elle point une esclave? 11 .Sur sa réponse affirma,... 
tiv:e 9. 1 1 interprétateur lui cli t que sr" mai tresse .ét;:'..i t sa mèr~. S 1 il avait 
vécu à cette époque 9 ]'reud y aurait certainement vu un signe qui signifiait 
le complexe d 10edipe" (page 133). 

Que dire cle ce à_élire ~ 

"Je crois ue~C?..P-1...e..E.. S11R Dl.:!S CATISES OSSI13LID8 qu~•ncl il n'existe au-
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_orne theorie vérifiable$ c 1 est a limenter la suJ?:~.E.§ji tian. Ainsi en est-il du 
"complexe d 'Oe di;ee·" en c e qui concerne 1 1 inter rétation des rê-ves . C'est 
pourquoi.....la psychanalyse est une s~gSTPrI...Q]_E'I' UNE SECTE 0 o _ 

D'après Walter 9 la psychanalyse s<;rait d'une grande efficacité théra­
p~;utique (page 181). Quand on sait que 11 les statistiques tirées des services · 
cle consul tatism des ho;ei taux américains svr les tem s de gLJ.éri-s_on co1wré~ 
des névrosés I}Q.ll soi_g_nés et cl 1 autres névrosés 11 soigné~ar les_.Esycha1a.lis-
j;es montrent ue les "soi· nés" eriss~nt en ~~nne DEUX ANS PLUS TARD, 9~ 
J{~1AIS" 5) ce n'est plus cle rire que 1 1 on a envie, mais de p leurer .... Et 1 1 on_ 
se demande jusqu 1 où ira la "f~ce 11 ? 

Très loin puisque Walter n'hésite pas à mettre Freud sur le même piécl.es­
tal que PYTHAGORE (pa,ge 135) ou EINS'i1EIN (p~ 135) 7 les pauvres l: 

Mais à quoi bon S-e donnér ll.t peine ·de démontrer tout cela? nie prof'Qs­
seur ·DEBRAY RITZEliT D, ôcrit du freud.isme une réfutation pleine de verve ~ ·11 l a_: 
SCOLAS':lli QUE I11REU1Ul!il!f1\11Gn (6}; reportez vous y ! · 

Pour en terminer avec la réfutation de 1 1 ouvrage de Walter 9 je me per­
mc~ttrai encore de ci ter quelques belles perles afin- de finir ti. 1 entiler le 
o6llier • 

. On y apprend ainsi que 
"La conscience humaine èlle aussi 9 telle qu 1 elle est aujourd'hui et tel­

le surtout que l'évolution la transformera demain9 peut correspondre à une 
sorte .. d'ARCIIBTYPE .... 11 Si ! (page 115) 

"; •• 1 1 esprit humain se conforme comme son corps à un certain .ARCHETYPE 
DES VIVANTS CONSCIENTS.H 11 ????(page 135) 

"La connection via conscient se trov.ve être la candi tian cl. 1 établisse­
ment _d 1 urie connection VIA INCONSCIEï1JT.~ c

11????? (page 181) 
·· ''Devant un @l'l?>S cerveau, pourqnoi n 1 ad.mettrions nous pas des aptitudes 

psyëhiques élevées ?" (page 50). 13en mon Vieux 9 le cerveau de Walter doit -Ge­
nir dans un de:.~ à coudr··e ! 

Et enfin 9 perle ctui m'a fait le plus ri~e g 

",. •• certains poissons comme le NAUTILE! ... " (p<:.ge 72) 9 .je tiens à pré­
ciser pour ·ceux q_ui ri' aure.i~;mt pas le co')..œage de chercher dans le dictioniiai- · 
re que · 1e nautile est un molJ.usque céphalopodE:l . apparenté ~ la pieuvre~ " 

Et' tout çà enveloppé de phrase$ creu::;es et de mots qui ne veulent rien 
dire 2 le -\;out beignant dans une atmosphère PSI qui atteint le véritable or­
gasme à la dernière page ! Car il fallait bien di.J PSI po-u1~ finir ! 

' 1•
11Le'PSL. nous_ envahit. Trois lettres: tetlo j;è~_giystériéuses sont ~E.. 

j;rain .d~ causer des rav:::i..ges importants d.anEJ~sprit ·cle mJs oon·b e.!fil>2rn.i:J?-S !. 
Le PSI oui_s 1 éternue comoe il s 1 écrit s 1 inf-il t-~arto~ -y:trtt.r? .filLlQ_Ee.nt Q.es · 
j;emps modernes dont l a naturf?~,Ete ·:01connue 2 maj,_s dJ2_,.J.t le ·mod_e .cle .P.Eopaga- . 
ti'on. est évident : le PSI est cont a gi C?UX ! mais ut_ile_L'.L.9_n p.e saj. t . _pas_ oe • 

ue c 1·est donc on .J?SUt l e d ·1a:yer à_-toute s l_e r.; sai.1ces sans risque d ' gt.re 
.2,0lltrec:li V 1 7 • 

Et Walter au petit cerveau frRgile n 1 é1 pé1s pu 'résister à ce virus là l 
Bon? moi j~arrête ! Je suis écoeuré . ! A vouloi:c réfuter Walter? je rn 1 en suis 
attrapé une 11 overcfose 11 de a_ébilité •• ~ Il me faudra du temps .pour m'en re­
mettre o •• Puisse mon texte éviter cette trmste. expérience aux autres~ . . 

Pour conclure 9 j 1 aborderai un point sur lequel je rn 1 étais promis de re­
venir au à.ébut de ma à.issertation. Je vais m<:1intenc:i.;.1t m'interroger un peu 
sur le 11 critique 11 qui a pu écrire que 11 l 1 ouvr;:,.ge cle Walter était remarqua­
ble et qu 1 il falJ.ai t le signaler toutes· affaires ·cessantes aux Ufologues •• li. 

Le lectem' courageux qui aura lu ma prose jusqu'au bout n'aura pas man­
qué de remarquer que certains passages de m2. ' réfutation éto.ient soulignés et 
accompagnés d'un chiffre de réf8renceo •• Or 9 ces TJ2.ssages 9 reconnaissons le 9 

consti tuc;int des pçiint s ESSENrrIELS DE MA REFUTNÎ.'ION clu délire littéraire a.e 
Walter. Il est bon me,intenant que j 1 avoüe à mes lecteurs que ces passages 
so.J:.ùignés ONT ETI<.; ECRITS_ EN D4Affi'RJDS TEMPS ET LIEUX PAH LE "CRI'l'IQUE" QUI 
DAI\is LË ilf 0 10 DU BULLEn:f'J DU CSER.U SE LIVRE A. UN J<.:LOGE DITfiY)1.AMBIQUE DU LI­
VRJ<~ . .' .DJi~ WALTER ! SI! Vérifiez les notes 1 

.. Pas de cloute?: cela témoigne chez ce 11 cri tic:;,Üe" cl. 1 une, IllTCOHEREI\~E MENT.ALE 
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dont ·1 1· équivalent Ufologiq_ue ne peut se retrouver que chez Alairi GADMER (je 
tiens à préciser que c'est ce même "critique" qui cite Gadmer comme exem­
ple parf2-it d'incohérence mentale !) (8). 

Que dire de la cri tique de ce 11 cri tique 11 ? Outre le fait qu 1 elle ne 
nous apprend rien sur le livr;e de Walter, sinon que c'est un livre 11 romar­
q1_i.,able" (remàrquable d 1 indigence certainement) "qui rend parfaitement oi­
seux l 'ïnterminable bavéJ,rdage de la secte des psycho-ufologuos 9 bâtie r;mr 
le mêrrie rn()1:J.l,e que li.,, SECTE DES PSYCHANALISTES AVEC SES PREDICATS 9 SA M.ANJiE 
DE LA RECUPERATION ET TIE LA PERSECUTION 9 SES VERITES REVELEES, SA PASSION DE 
L '.IMPROUWABLE-IRREFUTlŒLE E'l' SOH ENTIERE DEVOTION A LA PART:LCULE PSL •• 11 

(Si, il a écrit çà 9 et pas pour parler de l'ouvrage de Walter ••• C'est 1 1ho.­
pital qui se moque de~~ charite ••• ) 9 outre ce1a9 la critique en question 
est surtout' constituée aux· trois quarts de propos gratuits pleins ,de bêti­
ses et de méchanceté visant à éreinteF· au passage les t~tes de turc habi':"" 
tuelles ~ Vieroudy 9 Monnerie 9 Ba.rthel et Brucker .... 

Notre 11 cri tique 11 ne va-t-il pas jusq_u' à se croire OBLIGE DE RE:NDRE 
COHPTE DES COMPETENCES PROFESSIONiifBLLES IlE MONSIEUR SCHATZMAN ! Lui qui, 
dans le domaine de l'astrophysique ne lui arrive même pas à la cheville I 

Enfin 9 je suis heureux de voir qu 1 emporté par son lyrisme au vitriol, ce 
11 ori tique 11 ait pu écrire g 

11Schatzman9 c'est le drame de sa vie 9 a eu les. moyèns de découvrir les 
pulsars 9 quasars 1 tro-c._s noirs 9 etc. • • et n'a rien trouvé du tou-1? ••• ce qui 
est du plus haut comiq_ue 9 tragiquement comique 11 • 

A sui 1rre le raisonnement de notre "cri tique" 9 il apparait que les astro­
physiciens qui avaient les moyens de découvrir les pulsL1rs 9 .les quasars? 
les trom; noirs 9 ••• et ne 1 1 ont pas fait sont TRAGIQù'EMf:GNT COiVïI QUES. Je con­
nais plusieurs astrophysiciens qui n'ont pas trouvé tout ça 9 dùnt 1il1l Ufolo­
guo célèbre qui va certaünement beaucoup apprécier ce jugement .... 

Je crois personnellement que le drame a_e 1 1 existence de notre "cri tique" 
c'est que toute son enfance il a rêvé d'inventer le fil à couper le beurre 
ou tout au moins 1 1 eau chaude et que quand il fut sevré 9 il découvrit que 
f>.ela ava:iit déja été trouvé ••• Erûin 9 je me suis laissé dire qu'il faisait 
cle gros efforts en vue cle parvenir à s-électionner la graine d'échalas..,. 

En attendant cette réussi te sociale de tout premier plan9 je crois 
qu'il nous fàudra nous résoudre 8, continuer de supporter sa prose bête et 
méchante dans la rubrique 1icri tiqu6S 11 de numqreuses revues ufologiques .. 

11 J ' à.i p .rso.nnell.e r:nr-m t un, a ntidote. ~ quand je tombe sur un ouvrage. aussi 
indigent que celui cle W~üter, j e · sors. mon bulletin du.CSERU et son "CRI.TI:­
'1,UE" ! Ce n 1 est point LA pan~1.cée 2 mais .js fais avec oe que j' a i •• • et ,i e 
ris --avec qui je peux" ! (9). 

Je an GIRAUD. (Montluçon9 juin: 1980) 

(3) Bulletin d.u CSERU n°4 page 129 et INFOm:;s PACE n° -42 page 31 
(4) Bulletin du C.:SERU n°4 page 13 
(5) Bulletin du CSERU n°4 pagt' 12 
(9. ) Bulletin du CSEll.lJ nQ4 page 12 
( f1 ) Bulletin du CSERU n°3 page 7 
(8 ) Bulletin du CSERU n°3 page 9 
(9) Bulletin du CSERU n°3 page 9 (partiel). 

-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-~-

!•IDLR ~ le lecteur qui veut aller plus loin pourra9 bien sûr 9 livre le livre 
de Walter déja ci te 9 ainsi que la cri tiq_ue de cet ouvrage faite par Gilles 
SHLENA dans la revue LDLN (n° 196 7 jin 80 9 pages 33-34). 

Nous laissonsà Jean GIRAlID 10, :paternité de son texte. Chacun est p2,rfai.­
teme·nt libre de s 1 exprimer ! Michel PICARD répondra sur le fond. Cependant 9 

je trouve inadmissible toute attaque personnelle sur LA PROFESSION des ufo­
logues 9 et donc sur Picard et ses petites graines 1 Il est d 1 ailleurs amu-
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sa.nt ('1) de constater q_ue tous ceux qui n'aiment pas Picarél lui parlent tou­
jov.rs de ses 11 peti tes gra,ines" l 

I.l n'~r 2.. point de sot métier. Et chacun er;t libre de fc,ire de 1 1 t~fologie ; 
ou bien, il faut exiger de chacun qu 1 il aligne ses titres universitaires, ce 
q_ui clevienclrai t alors du plus granc.l intérêt ! Un gru,inetier vaut bien un 
veilleur de nuit dans un central téléphonique, •• Mais au fa,i t, quelle est la 
profession, et quels sont les titres universit a ires de jean Giraud ? 

N. Greslou 

) ) ) ) ( ( ( ( 

- C.S.B.R.U. NON STOP - CoS.E.n.u. NOf! STOP - C.S.E.R,D. NON STOP 
===========================================~========================= 

1) Nos conférences-débat mensuelles ont lieu chaque premier mercredi du mois, 
à 201140, à notre local 7 rue Métropole à Che.mbéry, Nos permanences ont lieu 
au même endroit, les 2è et 4è mercredis, de 18h à 19h30. 

2) Ln prochaine réunion clu CECRU (Comité Européen de Coordination de la Re­
cherche ufologiq_ne) atœa lieu au mois de mai 198L, à S a int-Etienne. Organi­
sation : le CEMOCPI. 

3) k' a.erniare réunion CECRU s'est tenue à Lyon ( organise.tion CL LDLN). Lors 
de ce week end de travail, la création d'une 1•1EDERATION 1''RANCAISE de l' Ul.i'O~ 
LOGIE a été officiellement votée, à l 1unanimité dei:.: groupes présents. Le 
texte défini tif dec stat11.ts, ainsi q,ue celui du coà.e de déontologie de l 1ufo­
logie, seront envoyés à tons les groupements français et les chercheurs in­
dôpendants ~ dans le courant du premier trimestre 19810 La mise en place dê­
fini tive des rouages se fora an CECRU de St Etienne. Nous o.,urons 1 1 occasion 
de revenir plus longuement sur cette c:l:'éation capitale. En attendant, toute 
clem8llde de renseignements peut déja Stre adressée a11 CSERU, qui assure pro­
visoirement le sr.crétariat jusqu 1 en m<1i. Signalons la présence, à cc·i.te ses­
sion, outre cles rep:rëésentants belges et suisses francophones, d 1 observateurs 
italiens (du C. u. N.) et de Suisse de léingue allemande. 

4) la CIU.NE et les OVINI : "la Chine s'est dot éc d 1 une a ssocintion nationale 
de recherche sur les objets volsnts non identifiés, révèle le quotidien de 
Chang0Ï Wenhui B3-o 11

, Tous les qutidiens fro.nçais ont nn....-wncé cette nouvelle 
fin novembre.Jean Claude BODRilliT, consulté, nous apprend que cette associ2...­
tion ne serait en fait pas Qll1.FICIELLE, mais PRIVEE ( d;:i,ns la mesure où ce-
12- ne revient pas au memo bieu sûr 1). Un journal sera publié par ce groupe 
en janvier. Le CSERU va nenter d'en sn,voir plus sur cet-te import<lnte af­
faire. Le lecteur en sera informé. 

5) d ' ITALIE : nous tenons à sie;müer tout partici.h.lièr::,ment la parution en 
Ito,lie d 1 un ouvrage essentiel, indispensable à tout chercheur tant soit peu 
sérieu..~ 1 Il s'agit d 11m ouvrage a_e 540 pages, écrit par 6 ufologues it<-1liens 
(dont BONCOi-1PAGl'JI et CONTI), véritable catrüoe;i.i.e snr la vc;,gue de 1954 en 
It r:,lie. 407 cas sont répertoriés, analysés, accompagnés de tableam:, com­
mentaires, cartes, graphiques, etc ••• Bref une mine pour une recherche ul­
térieure (un peu 1 1 éc1uivalent clu Cé!.talogue ~'IGUET). D'une lecture facile 
pour qui connait un peu 1 1 italien ou le latin. Le titre : "UF'O :tl~ ITALI.A 1 
l 10NDATA D}!;L 1954" o.u.Y.: éditions Corrado Tec1eschi: Edi tore., Vendu 12.000 li­
res (soit environ 55 fcs) 9 ce livre peut être co nmandé 9 en écrivant à la 
SEZIONE lil.i'OLOGICA FIORENTINA, c/ o Prof. Salas DOlifCOMPAGNI - Vi;:i, VŒttorio 
Enw,nuele II n° 185 - 50.134 FIRENZE - Italie .. Fc'olicit 2-tions à l 1 uf'ologie 
tr,3.nsalpine, clont nous avons pu apprécier le dyrn=·.misme nvec la venue au 
CECRU de Lyon de Eduardo RUSSO, le représentsnt officiel clu Centro Ufologi­
co Nazionn.le ( C. u. N.) éc1ui valen-i; de la F'eder ;:1tion Fr2-nçaise ct. 1 Ufologie. 
Nous consacrerons plus t ard. un articl (:) mu~ la situation de 1 1 ufologie en 
Italie. 
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~uel oet le pa.ssionné d.'ufologi.1.11 qui n'a pu gardé en mém9ire les dé­
:ta.ils les plus importar.,ts de ootto a:ffa.ir• 7 Qui n•a jiiJllaiff entendu P8Ji'lu 
do Ce~gy-PontoiBe, p~tit~ ville aituée prè$ de Parie, et de oe ppeud.o~alè­
vement qui prit place le 26 novembre 1979 ? 

En dépit de l'importance de l'encre que firent couler les différent• 
. aspeôt3 de l'inoident~ de la crédulité, ·de la. naiveté, du ma.:nq,ue d& l!IOl'upu­
lee, brèf des abus de l'ensemble dea journaliatae qui traitèrent le sujet, 
tends.ni;. à accréditer lea f~ite alléguêa 1 certains vieux routiers'de 1 1ufo­
logio reri,iflè:rent dès le début un pa.l'fum rsil!tailt de canular .. 

· ·:Il se- trouvé que j 1 ai participé en oornp~ie d'un ami, à des inve.,t:!ga-
.. tions privées, mais eurtout q:ue j'ai eu la ohano• d 1 a.oo~der aux rapporta a.. 

Gendarmerie r~latife aux interrogatoires de toutes les peraQnne~ oonc•rnée~ 
de plus ou moins près par lee évènements. Le plua gros de l 'enqulte priv~ 
a. été faite par cet mni. qui préfàre, tout comme ·moi; rester anonyme. :o•a.ir 
trep inf'o:rmations glanéee auprèe de p~rsonn~s considérées oorome dignee 4• 
foi. ont été inoo:fporéoe à. oet article. 

Un rapnel de oette af'f aire peut 8tre utile s 
Le 26 novembre 1979 1 vere 41115 rlu matin, troia jeu:nee g&ne 1 ranlc Fon-

_ ta.ine, Jean Pierre Pr'v<a~t et Sa,lomon N4Di~a (oe dernier d'origine e~~ 
ga.laiae), se p1•épa.r~ent à. se rend:!'e à. u.n marché sauv~e de Gisors, · p'ti te 
ville eituéa à 41 ltm de leur d.omioila à Oergy-PontoiDe, localité elle m me 
distante de Pf.l.ris de 2~ km. . 

Vera 4h20 1 Font j,ne vit une o.urieuae mais 1millante lumière se ra:ppro­
oha'r du sol en même tempe que de l'endroit où ee troµvait le vélùou.le d.e.s 
3 jeunets gf>ns. J'ontaine. attira 1 1 attention a. see oopaiM ur le pliénom~DA, 
et oeu.x-ci ( N 'Id.~• en p&•tioulier), d.~oidère.nt de r to\ll'ner à 1 'immeubl 
quérir un appareil de photo dans l'espoir de ~ixer l'ir~olite apparition 
SUI' pellicule. A leur retour, la voiture, qui ~•était ~-oign~ l~gèrement 
d.-u. fait de Pontaine, leur -paru't tre enveloppée da.ne ·une aorte 'M .,boul 
de brouillard lumine\lX" qui. a'élevo. en uite da.na l~s airs et ·d.1 parll't dans 
llil. ~t .. Le jaun~ l'ra.nk :Pontaine n.1.était plws dan.a le véhicule ri .sèrrfbla.it 
a,voir disparu. La Gendarmerie p:rwenu un pe1t I}lU8 tfll'd, malgré iee rêche.r­
ohea entreprises (avec dee ohieruJ dre es és entre autres), nb put retrouver 
le "k:tdne.pp,11

• 

Sept jours plus ta.rd, le lundi 3 deoembrc 1979 très exactememt, à la 
mbe heure que lors de aa a.iepa.ri tion, Frank Fontaine "réa.:pparaiesa.it'1 , 

aur les m8mee lie~~ apparem.-nent inoonaoient d.e so:u "kid:na.pping" • Il d6'-· 
vai~ prétendre que cette absence de 7 joUf'a ne lui. parut durer que 45 mi­
·nutes 1 Plus tard., · prét&xt&nt lUl. rriour partiel de ees SG\W iùrs, il de.­
vai.t ~on:f'irmer a.voir été enl"vé da.na 'lln OV111. 

Du reste~ depuis, sa mémoire a•est mise à fonctionner ·tou1; à fait 
norma.lement ••.• trop m@me, selon oerta:l.na 1 · 

- ~ost:œd?-otio,-9.S ~"' ,R:rinoi:pag 11:t..,o .ns0
, eeion l s ra.ppo!ja de ~P.àfS'= 

me,râ;e l 

1°) - La ocmoubine de J.f .. Prévost, Corinne, préte.iuiit na pa.a ee sou,. 
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venir de la présence de Frank F.ontaine et a_e Pat.ri ce Joly (autre protagoniste 
éte cette affaire o_ont je reparlerai plus loin) 7 dans 1 1 appartement de Prevost 
où eile se trouvait avec les 11 héros 11 de cette affaire, le soir du 25 novembre 
1979, donc la veille de 11 1 1 enlèvement 11 • La jeune femme, lqrsqu 1 elle vit la 
Gendarmerie mêlée à cette histoire 7 eut probablement un reflexe de peur ét · 
pr.éf éra se mettre en retrait de 1 1 aff ... Lire? ayant probablement subodoré une 
111lJagouille 11 hors série, car J.P.Prevost son ami était ün habitué des ma­
gouilles en tous ·genres. En effet, au cours d 1 une oonue.rsation -enregistrée 
sur cassette- avec cet aini qui enquêta prinoi:palement sur ce cas, J .P.Prevo'st 
avoua oùvertement qu'il ne viwait que de 11magouilles 11 , et que la vente de 
blue-jeàns sur les marchés des environs de Cergy:..-Pontoise n 1 était qu 'urie . 
Il oouverture 11 pour justifieli' ses moyens d 1 existence .. cet aveu, que j'ai person­
nellement entendu à 1 1 tiudi tion de cette cassette, est certainement 1 1 élément 
le plus d~terminant démontrant la super-magouille de Prévost. 

-- -·2. 0 )- Patrice Joly fut réveillé à 4hl5. Il avait été invité à se joindre 
au groupe pour CONDUIRE le break Ford-Taunus qui stationnait au pied de 
1 1 immeuble si tué rue de la Justice Mauve à Cergy-Pontoise. Ce jeune homme 
avait égaleroe.nt passé la nuit dans 1 1 aprartement de Prévost• C 1 était le sê.ul 
de la bande à pos<:;éder son permis a_e conduire? les autres en étant démunis~. 
Par conséquent toutes leurs d.éolarations .Publiques mettant 1 1 accent sur le 
fait que fE:.ire api.el à la police <.Llors qu 1 ils étaient en infraction avec la 
loi leur aurait valu hien des déboires avec ses représentants sont dénuées 
de · tout fondement puisque le chauffeur prévu pour .1 1 éqv.ipée était Patrice 
JO.LY 1 détenteur d 1 un permis de conduire en ,bÔnne et due forme. A noter que l.e 
nom de Patrice JOLY ne figure dans n,ucun article de presse 9 pas plus que. le 
rôle de chauffeur qu'il était censé jouer, 

3 ° ) ..... Prévost prétendit que li! 'DI AYE 1 ui avait dit avoir vu une boule de 
brouillard lumineux d.e la fenêtre a_e son appartement. C 1 est faux •. N 'Diaye ne 
pouvait voir cela? car les fenêtres de son al)partement ne donnent· pas. s\ir 
la rue de la Justice Mauve. De toute façon, le jeune sénégalais n'a ja~ais 
déclaré aux Gendarmes avoir vu ce.tte boule de brouillard lumineux à sa fen~-. ' 

tre. Il a prétendu ne 1 1 avoir vue q_ue lorsq_u' il redescendit muni de son appa-
re.il de photo et en compagnie de Prêvost 9 q_uand ils sortirent de i 1 immeuble. 

4° )- N 1Diaye prétendit que lorsq_n 1 il sortit c1-o 1 1 immeuble la seconde 
:i: ois avec Prévost 9 porteur de son ap;,areil de photo, tous deux virent la 11bou­
le de brouillard lumineu.."C" envelop1iant la voiture dans laquelle était censé 
s~ trouver ]fontaine. N1Diaye précisa alors qu 1 il courut SEUL, très vi tç, vers 
le véhicule et q_u 1 arr:i;vé à 20 ou 30 mètres a.u break 9 la "boule de broui:llard 
lumineux" s 1 éleva dans .le ciel et s 1 évanouit rapidement. I 1 ajouta avoir vu 
la .. pori;ière avant gauche (coté conducteur) grande ouverte, et reruarqué que 
Fontaine n'était plus à l'intérieur~ Or Prévost a prétendu s'être ARRETE 
lorsqu 1 il remarqua le phénomène 9 comme paralysé d 1 étonnement 7 et qu 1 ensui te 
ILS COURURENT (clone lui et N1Diaye) vers le. v:oiture. Il affj:rma ensuite 
que TOUTES LES POHTIERES ETAIENT .l!'ERVŒES, et qu 1 il en ou.vri t une. pour voir si 
Fontaine était à 1 1 intéJ'.'ieur. 

Je pense que cette différence dans ces déclarations provient du fait qu 1 

il semblerait 1 qu'au départ, N'Diaye ne fut pas dans la· "combine" 9 et q_u 1 il y 
e11tr~ un peu inalgré lui 9 pour ne pas 11 trahir 11 ses copains 9 lorsque les gendar­
mes furent mis au courant cle 11 1 1 enlèvement". D 1 où une mauvaise ooorclinCJ..tion 
cle ces témoignages initianx. 

5°)- Selon 1 1 un des premiers policiers qui arrivèrent sur les lieux, et 
q_ùi fut également interrogé par les gendarmes 9 le break It'ord-Taunus était rem­
pl~ de v~tements à un point tel qu 1 il n 1 était plus possible à. 1 y mettre quatre 
passagers. La banquette arrière était totnlement prise par le stock de blue­
j~hns~ La banquette avant aurait pl,_ ?. la rigueur recevoir trois personnes 
serrées l'une contre 1 1 2.utre 9 et avec une grande gêne pour le conducteur~ 
mais pas quatre. Ceux-ci étant les 3 protagonistes de cette affaire plus 
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Patrice JOLY 9 prévu pour piloter la bande à Gisors. 

Ue q_ni rend suspect ce voyage prévu à Gisors. Incontesta,blement 9 les jeu­
nes carne lots;, tout' au moins Prévost et Fontaine, n 1 avaient pas 1 1 intention de 
se rendr-e au rl18.rché ce j"our-là 9 le nombre des passagers prévus ne pouvant être 
transportés dans leur voi tnre chargée cle v&terne1its. Tout·· 1a,isse donc supposer 
une mise en scène. Joly lui-même ne devait pas être ,lidaris le :6oup"9 pas plus 
que les deux ainies· cle :prevost et Foihai:he 9· les 2 seuls complices. Joly fut pré­
vu pi<.rce qu'·il avait l'habitude a~e pilloter ses amis démunis de permis\" Ne pas 
1 1 inviter aurait ~veillé ses "soupçons et il risquai -1;· de "vendre la mècihe 11 • A 
noter qu 1 il ne fut réveillé qu 1 à ·'4hl5? bien après les n,utres 9 lorsque tout 

t ' 
fut-prêt pou:r le lever c1e rideau cle cette comédie, afin qu'il ne vümne pas 
la perturber~ Mais Joly fut interrogé pur les gendarmes qui n 1 ignore·nt rien' 
clone 1 sur son 11 rô1eu · cle chauffeur. Par la ·sui te j il est probable crde Prévos't' 
demanlia à Joly de rester discret sur ce qu'il était censé fair.e 9 afin d 1 accré­
diter à fond leur histoire vis~à-vis de la presse, sans mettre pour ~utant Jo~ 
ly 11 au parfum", 

6 ° )- Joly prétendit quo Fontaine dormit ce soir-là sur la mog_uette de 
1 1 ap~ al"tément de Préyost. li' ont aine 9 poùr sa part 9 déclara avoir <Lormi dans un 
Lornteuil. Si l'on co11.siq.ère que Fontaine crût que ses 7 jours d 1 absence ne lui 
parurent pas durer ph~s que 30 minutes~ il n'aurait· jamais du oublier oi'!_ il 
avait passé la nuit exactemeniï. En fait Fontaine 9 qui passa probablement ces 
7 jours cà:c:hé chez un complicè, OUBLIA -ce détail qui 9 à ses yeU.X 9 n'avait au­
cune importanc·e 9 mais qÜ.i constitue cependant un élément démontrélnt qù' il eut 
parfaitement consciertce c1-u temps qui s 1 écoi.Ùa; durant ces 7 jours· 9 au point que 
le souvenir d.e 1 1 endroit exact où il passa: la nuit du' 25 au 26 novémbre :i979 
s 1 effaça. de sa mémoire. , , . 

7 ° )- Le 
1
break:-Ford-Taunus 9 selon les premiers policiers arrivés sur les 

lieux du kidnapJ?ing 9 se trouvait au milieu de la chdussée 9 1 1 av2.nt t 'ourne vers 
le i;rzmsforniatelir EliF 9 sur le cot é droit de la ·route 9 les phares et le contact 
du véhicule étant en · f ·onctiormernent. Or ii'ontaine a, déclaré, lorsqu 1 il vit une 
boulé' de. lumière fonç2.ni! sur lui 9 qù,il voulut l'éviter eri. braquant le break ' 
sur lé cote gG.uche où il stoppa. A noter ('UG Prevost · signala également que les 
feux· de la voiture étaient allumés q_uana_ il courut pour voir ce qui s 1 était pas­
sé •.. · 

Vous a:u.rez noté la contradiction de ii'ontaine 9 .r1ui so trompe au sujet du 
côté a.e la route où il dirigea son véhicule. Ce détail a·dû être également ou­
blié pena.ant les 7 jours qu 1 il dû.t passer 9loitré quelC:~ue part. fA signaler que 
dans la totalité des cas de kidnapph1gs dans un OVNI ~ partir de voitures, que 
j 1 ai pu étudier, . Fèclairage et le moteur se trouvent annliilés, donc incapa­
bles tle fonctionner~ En outre 9 le ri véhicnles s,ont aussi -soustraits à .. l' enviror,i-. 
ne ment et ne sont pas abandonnés sur la voie pl~ lüicJ1.:1.e. 

Ü 0 )- P:révùst 9 lorsqu 1 i 'l'remonta dérns son arJ.~rternent pour y cherch:e1:., un 
pe,rascil, ·t .andis que N'Diaye s 1 act:l_ vai t dD-ns lè sien pour dénicher un <',ppareil 
photo. ei une pellicule 9 prétendit avoi:c regard8 par s~;, fenêtre~ c:_ui donne sur 
la Tlèe de la Jtistice l'1Iauve 9 et avoir vu le break en t ·rc-wers de la route 9 mais· a 
bien précisé · n 1 avoir rien remarqué d'a utre comme ·a nomalie 9 et surtout pas le 
moüidre phénçmene lurnineux"c:i.uelcon'tue . Or 9 selon Fontc::,ine, '11.VANIJ..' qu ' i l ait bra­
q_ué ls voiture sur l a gauche où il st~ppa 9 il y avait déja une boule de bril­
hmte lumière blé:1nche il 1 1 oeuvre ! 

C-ontr2,chction J!,LAGRANTE dans ces deux clèclar8-tions. Si ii'ont aine dit_. vrai 9 

alor~s Prevost aurait c1-u voir ·la boule luminèuse de sa fenêtre. Visiblement ce 
scê:.virio. ~ été quelque p~u baclé 9 :l!,01~~n.ine n'ayant pas 2,ccordé sa déposi tian 
en fonction des .dires c~ _ue Prevos-1; avG.i t fait devant les e;endarmes une semaü1e 
plus tôt •. Tous c'teux mentEn:).t incontestablement, ' 

9 ° )- J!1 ohtaine, qunna_ il fut confront é ii la boule cte broui ilard lumineux 9 

essaya d 1 ouvrir LES portières pour sortir 11.u break qui était entouré a_u "brouli>i-
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! 
lard lumineux", sans y parvenir, car ·ELLES ETAIENT BLOQUEES. Or? N-'Diaye, qui 
fui le premier arrivé près de la voiture après la disparition du phénomène ,. 
vii; LA PORTE AVAN".l.' GAUCHE OlJV~TE, il a êté absolument formel • 

. · Sur ce point, il semble que N1Dié.1ye ait dit la véri t .é oo:µtrairement à 
Prévost qui n 1 a pratiquement ]las cessé. de mentir. F.ontaine ment donc également. 
I.J;:' est bien sorti de la Ford-taunus et . a omis de fermer la portière dans la 
PI'.~cipi tation qu'il mit à s'éclipser. 

10°)- Rrévost prétendit qu'après avoir constaté la disparition de lion.;.;. 
taine, il le chercha dans les environs pendant-· 2 ou 3 minutes. N 1Diaye parle 
de · 20 minutes. Puis Prévost envoya N 1Diaye 'prévenir la police Eit resta à 
qüelq:ues pas en attente de 1 1 a.rri vée des représentants de la loi : c'est alors 
qu; il vit une "ceinture de brouilla.rd" onto.uro.r le break, produi t .e par une 
petite boule de lumière brillante blanche, grosse comme une orange. Puis1 la 
portière qu'il avait ouverte (selon lui) se ferma toute seule et "on" tenta de 
me"j;tre le- moteur en route. Ensui te, la "ceinture de brouillt1I'a_11 ainsi que la 
boule de lümière disparurent. ·A ce moment-là le break était vida. 

Contradictiort énorme. En .eff-et, . du -propre aveu de tous, le démarreur de 
la· voiture ne marchait pas. Il fallait pousser le break pour lancer le mo­
té'lir. Pre.vost, pas encore certain que N 1JJiaye· fera une 'déposition décrivant le 
phênomèn_e soit-disant VJJ. la première fois, préfère monter une nouvelle fable 
poµr ;i:-ehausser le degré de. mystère et inciter autrui à .1 1 associer à une ma­
nifestation d 10VNI. 

11° )- Lor s que Ïl1 ontàine "réapparut" 9 il alla retrouver N 1Diaye après 
avoir vaineme.nt sonné chez Prévost qùi se trouvait non loin de là, chez une 
jop.rnaliste d'un quotidie_n local désireuse de faire un a~ticle sur oette affai-·. 
re., N1Diaye. alla :chercher Prévost chez la journaliste. Or, si on lit ati;enti­
vement .. la ·déposition de cette femme, on s'aperçoit que N'Diaye n'aurait-·pas dù. 
savoir ,que Prévost passait la derniè re partie de la nuit chez la journaliste. 
Pas plus que la concubine de Prévost, c~ ll,_e-ci ét a nt allée se coucher, de m~-
me ,que N1D:i.aye, alors que Prevost et ·1a journaliste continuaient de bavarder 
cI:Jiltz .. MVOST. C:' est après le clépart de N ·'~iaye, parti dormir bien apr_ès_ la 
co~cubine de Prev9st, que la journalis~e invita Prevost à venir chez elle~ 
A t;i.oter - que la_ journaliste constata que Fontaine av ait une barbe .de HUIT 
JOl.RS · 1orsqu 1-~lle le . vit le lundi 3 decembre 1979 à 4h30. 

: Donc, N 1Di_aye SAV AiT où se trouvait f revost ., ce qui l a isse sous-entendre 
que la présence ·de l a journaliste avait ét ~ · prémédit ée afin qu'elle YOIE ~ on­
t~ne et assist e à l a comédie de ses r etrou.vailles ave c Prévost. A noter que 
N 1Diaye ouvrit d .1 abord l'appartement de Prévost pour y faire entrer lfontaine 
et. ·que ne voyant;' pas CEUX QU irL VOULAIT VOIR, il sur où il po:u.vai t les trouver 
immédiatement. CU:rieux aussi le fait pour cette journalïste de faire un article 
nori urgent à QUATRE HEUIŒS TRENT~ DU MATIN, après une' nuit sans sonimeil... . 
Notez la barbe de 8 jours, encore une indication sur le fait que Fontaine 
véoU;t bel et bien son absence PHYSIQUEMENT. . ~ : 

12° )- D~rnier élément révélateur de la lecture des rapports de Gendar.;.. _ 
me:r,ie i les parents de Fontaine, tout comme les deux amies des deux complices, 
déqlarèrent ne pas croire du to.ut à cette histoire· d'enlèvement apr .un OVNI l 
Le '-_père de Fontaine alla jusqu'à dire ' q_u:~il pensait que son fils avait dis­
Pé:!ol'U volontairement et s' étài t caché. chez un de ses copains de la rég.i.on. 

' A noter que Prevost av~ua aux gendarmes que Fontaine·1 avait envisagé , de , se 
sotj.straire aux obligations du service mi li taire en se cachant dp,ns uri refuge 
de :0berger du. Jura, région qu'ils connaissaient bien. tous les deµx pour Y- €tre 
dé~a allé~ •• ; et pour ';! voir une base secrète pour OVNI si il fau'j; en .croire 
leij élU:cubÎ'ations ·qu'ils firent à l 1 écrivain de science-fiction qui les ai.da 
à ~orire leur histoire à.à.ns un livre sur' lequel je reviendrai plus loin. 

~:; Il y a encore de nombreùX petits dét<lils dans les rapports de gendarmeI."ie, 
prouvant de . façon , indiscut aplë que toute cette affaire relève de 1 1 affabul~ 
tion. 
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'Je'. vais maintenant · récapituler ce que mon ami et moi-même avons pu dé­
couvrir, confirmant· la "magouille" 

. .. .A)- Mon ami découvrit ux1 témoin résidant à l'époque en nrovince mais. 
travaillant à Cergy-Pontoise au moment des faits po1.Jr une entreprise de Tra­
vaux Publics. Cet homme logeait dans un hotel si tué non lihin de- 1 1 immeuble 
où se trouve l'appartement de Prévost 9 qu'il avait coutume de regagner tous 
les· 1 undis matih,o très t6t avant de commencer son! travail~· de retour d 1 un 
week-encl passé :chez sa famille en province. Vers 4h20 1 le lundi 26 novembre 
1979 7 comme ·c.et homme garait sa voiture dans' la rue de la Justice-Mauve 9 il 
vit deux hommes ·s 1 activer dans un végicule en statio·nnement· 9 qui démara et 
s'éloigna •. Ce n 1est pas tellement cela qui est important. C'est le fait qi.t 1 i.l 
ne nota AUCfQN ·phénomène luminëux dans le ciel 9 ni au-dessu~f '.de la rue de la 
Justice-Mauve. I.l a été catégorique dans les d.écl_arations qu'il fit à un mem­
bre d.u GEPAN. Car ce témoin 9 qui ne fut découvert· que bien longtemps après 
l'enquête. de la Gendarmerie 9 ·ne· se présenta pas ' à la police pour témoigner, 
par peur de "représailles" de la part cles protagonistes de cé'tte affaire 9 

pour reprendre sà propre expre·ssion 9 ceux-ci ne jouissant pas d 1 une réputc:i.:­
tiori parlant en leur fr.weur parmi lë, population du quartier. Mon ami qui· a:é­
couvri t ce tém.oin 9 le signala au GEPAN qui délégua l 1un de ses membres pour ·· 
le tiue.stioriher. ·Personnellement j 1 ai pu lire la retranscription de _la c·o·nvèr­
sa:tion enregistrée qui eut lieu entre le représentant du GEPAN et· ce témoin~. 
lil a été formel. . ' . 

B)- Co même ami put bavarder avec une dame qui 7 d'ailleurs, déposa ·à 
la Gendarmerie. C ettc a_ame ·habite dans le même immeuble que · Prevost. Vers 
4hl5 ce matin .ià, elle ~e Pouvait dormir et entendit le bfuiî; de plusieurs 
voix à 1 1 extérieur 9 puis quelques minutes plus tara., le bruit d'un moteur 
de motocycletteo Il est donc , possible ciue cette motocyclett'e servït · à Fo'n­
to.itie pour s 1 éclipser vers la retraite où il se dissimula· pendant 7 jotirs .. 

C )- Gisors est sÙué à 41 km de ·Cergy-Pontoise. Le ~prché sauvage ·.où 
devaient se rendre les jeunes camelots , commence à s 1 acti vEir seulement · à par~ . 
tir· de 8h30. Ceux-ci o?-vaient envisagé de partir vers 5h00 ( puisqu 1 ils se' le­
vèrent à 4h00 9 et furent presque prôts vers 4h30). Autrement dit en suppo­
sant qu'il aurait fallu environ 30 mn à la lt'ord-taunus pour franchir: la dis­
tanoe · séparânt Cergy-Pontoise de Gisors, ce qui ne fait que 82 km/h, les 
protagonistes dans ce cas seraient parvonus sur place à 5h35 environ. Et 
qu 1 est-ce CJ.U t ils auraient pu faire à cette heure si matinale quand on sait 
que le premier- bistrot de la ville n'ouvre q_u 1 à 7hOO, et encore .... s1 ilfo.ut " 
en'.ci~oire les renseignements q,ue j 1 u,i o·btenus. Ceci tend à d.émontrér une 
fois e~i.core qu 1 il n 1 était pas ·dans 1 1 intention de Prevost . ni de Font0ine, a_e 
se rendre à Gisors, et que 1 1 heure très matinale dt" ce canular fut choisie 
ainsi pour éviter des témoins gÊlnants. 

-- · D).:.. :B'ontaine refusa toujours a. 1être -mis en état d'hypnose. Prev:qst, qui 
n 1 a'vait pas été "enlevé", accepta de 1 1 Êltre, maü> par u,~1' magnétiseur émar­
geom.t . à: un "Insti tut 11 patronné par un écrivain de science.-fiction bien. c.onnu 
du petit monde· de 1 1 ufologie. )fontaine,- pour expld.quer son attitude, préteP,­
a_i t que. les êtres qui l'avaient 11 enlevé 11

, lui auraient interdit. cle se.13ou":"' 
mettre à ce genre c1 1 expérience ·1 Ce serait bien la première foi\3 que les 
équj_pages d 'OVNI se soucient à ce ·point du comportement d·1 un . ''kidnappé11 . : 

après ·1e 11kidnapping11 • C'est un élément qui n~est J:AJYLAIS p,pparu .dans les 
quelques 30 cas. d'enlèveme.nts authentiques que j •ai étudiés sur: ~es 20.0 ~m.­
viron qu 1 oî:i. dit s,•être produits dans le mond-e depuis Ü:Jl.e vingtaine d.1.anriées. 
Il sort .donc COMPLETElYIENT du scp.êma habituel développé pÇlr ce type d 1 inci­
den~3 ce qui le rencl encore plus suspect • 

.. E )- Un livre a été écrit sur cette affaire de· Cergy-Pontoise 9 écri.t pa;r:-
1' 8cri vain de science-fiction déja évoqué ph<.s haut. On dit qu 1 il se vend_ 
bien. Sachant que son prix oscille de 40 900 à 50 900 fcs selon 1 1 endroit, et' 

·. 
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qtd un tirage de 40 .OOO exemplaires ;:, été fait 9 on peut estimer les droits 
d 12.uteurs de chacün des intéressés (dont font pèU'tie les trois "héros" cle l' 
gffaire) comme re·p:[:ése:o.tant une somme assez. coqnette ,pouvant ;:i/cteindre. et mê­
me dépasser les 100 .000 nouvearx francs. D 1 cmtre part; cl 1 autres tirages sont 
toujours possibles. ne plus le; livre serai.t en cours ,de traduction .pour pln­
sieurs pays (huit 9. m 1 a-t-on d.i t) et une inf orination que je ne peux ·malhenreu­
sernent pas garantir 9 fait état d 1 un chèque (le 320.000 fcs (fcs actue~s bien 
sûr) qu 1 aurait touché Prévost 9 représentant la part. des trois c.o-auteurs ëtn 
livre sur les d.roits d 1 E.mteurs de leur ouvrage traduit et vendu à l'étranger. 
C'est possible. Enfin d.ernièremenf9 j 1 ai appris que Prevost associé à un 
écrivain dont je n 1 ai pu so.voir le nom 9 envisage de publier un deuxième ov.­
V~'ti.ge en decembre 1980. ou janvier 1951. G 'est .une. affaire qüi ,a 1 1 air d. 1 être 
tres re.ntable. En ce q_ui concerne 1 1 écrivain de science-fic

1
ti,0n qui rédigea 

le: premier livre 9 on peut supposer à la rigueur .qu'il s'est fait rouler pro­
prèment par ces .jeunes chélmpions de la magouille et qu 1 il a été ·magistrale-
mE:lnt piégé. · · 

-'!!, )- Quand i.•'ontaine 11 réapparut 11 
9 deux scientiliciues du GEPAN vinrent a.e 

Toùléuse pour effectuer une enquête. L'un d~eu.,".: remarquant que les c:Loigts du 
jelli'lG· camelot étaient· couverts cle nicot-ine 1 lui demanda s 1 il acceptait de se 
sou.mettre à un test pour déterminer q.uanü. cette nicotine s 1 était déposée. l•1 on­
t~-.,~ne refusaa Tout comme il refusa de se soumettre à un interrogatoire sous 
hypnose par les gens du GEP.AfT lorsque c0la lui fi;;.t demandé. Or, à ce moment là~ 

il n 1.::t.vai t pas encore divulgué cette 1iinterdiction11 que lui auraient f a,i•te 
los ''ext.raterrestres" qui 1 1 avaient kidnappé. Visi 'bloment Fontaine ne tenait 
pas .. à. être pris en flagrant délit de mensonge a S 1 i1 avait vraiment e:u 1.llle 
authe.ntique 11 aventure" avec un êqui:;>age d 10VNI 9 le fait d'EHre testê par 'les 
gens du GEP.AN aurait donné à l 1histoire è.e .ü1 ontaine 1 un formid.able impact, 
surtout s 1 il 2,vai t été démontré scientifiquement et officiellement qu 1 il ne 
mentait pas. Du coup, il aurait été propulsé en quelques jours au rang de ve­
cl.ette mondiale 9 et ri' aurait même pas eu besoin c1e faire a.es tournées cle con-· 
féfences pour gagner sa vie, 

G )- Le mag~zine frrmçais PiiliIS-fiil\.TCH payu. aux protagonistes du coup mon­
té, une somme d' ai~gent pour la pr:imeur ll.e déclarations qui firent 1 1 objet 
a_•t.m re_portage. On parle à.e 10.000 fcs actuels. 

H)- Mon ami rencontra. le trio dans un bar 9 après une de leur~s premie­
rcs con:dérences dans la région JY«œisienne. De la bouche même de Prévost 1 il 
apprit que les clroits d'exclusivité de leur histoire avaieht étê cèdés à une 
smci-G-Gé cinemutographique· pour le tou1~m:ge d'un film. Aux dernières nouvel­
les, la 'Il.V. a annoncé que Claude CHAllR.01 9 metteur en scène bien connu 9' envi­
sage0..i t de mettre 11 1 1 affaire" sur pellicule ! Il avait d 1 abord été c,;,uestion 
d 1 ùn certain Jacques DERAY. Encore de- l'argent touché 1 

I )- Le trio de compères a donné c1epuis j8,p.vier 1950 1 une serie de con­
forences eü différe.nts point3 de la :i!'rance. Bien ent.ond.u 1 1 1 entrôe à ces mani­
festations n 1 est pas gratuite et comfî\e les gogos s 1 y présentèrent en rangs 
se1~rés 9 le bruit de la caisse erœegistreuse ré.sonna agréei.bl.eme:nt à leurs 
oreilles. Il semble que depuis le début de l'été 1980 9 Pr évost se soi.:t. rsepa­
ré de :i?ontaine et de ·1.'T 1 Ih~~ye. Il vit maintenant à la Seyne-sur-Mer, tandis 
que les deux autres sont revenus à Cergy-Pontoise. On dit qu 1Uile ·basse. ques­
tion d' ar~ent aurait nb.s fin 8, leu,r as.sociation. 

· En fait, J.;P;,Prev:ost fut lone:ternps ·1e "patronn du trio. Il a lJ.i.'Le répu­
tation de 11marginal 11 

9 que;J.q1."ce peu extii:émiste? anarchiste même pourrait-on cli­
rc. Sur la · porte de son ap artement' à Cergy-Pontoise on pouvait t:rouver il. 
n'y a pas sin longtemps 9' 1Ule pancarte où fl était écrit : HJ:i,, BAS. LES 1•1LICS•· 
ET, CET•fii:: SOCIETE~ Püù'RRIE 1

'. Spécialisé dans toutes sortes cle magouilles de son 
pr<ipre aveu, il semblait toutefois avoir cert.'.1.ines difficultés pour joindre 
les tleux bouts. Ses moyens d 1 existence 9 de même que ce1L"C de :D'ontaine 9 n 1 é 
taient pas particulièrement élevés et ces jeunes gens déboussolés rôvaient 
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de vie plus facile, sans avoir besoin de se lever chaque matin qu presque 
pour aller faire la tournée des marchés de la TéGion de Cergy-Pontoise ven­
dre des vêtements qu'ils n'avaient pas envie de marchander d 1 une part, et 
dont la provenance n'avait rien à voir avec des transactions commerciales 
classiques d'autre part, m'a-t-on affirmé. 

··Or, Prévost '"' un. frere q;yi:i s'intéresse de près aux observations cl 'OVNI 
au point d 1 avoir une be .lle col] ection d 1 ouvrages spéci::üisés chez lui. Il 
est plus que, probable que Prévost fut fortement influencé par les histoiires 
que· put lui raconter son parent et c'est peut-être celui-ci qui lui donna 
l '~dée (intentionnellement ou pas) de ce coup monté~ destiné à les faire 
softii de cette médiocrité de condition d 1 existence dans laquelle lui et ses 
amis se trouvaient a :·La créat·iion d 1 une secte,. mode très prisée des jeunes 
11 margi.nau.x" en rupture d~ bans avec la soci té, po.uv.ni t à la rigueur. servir -
de 11 èouverture 11 • Un peu · comme Vorilhon 1 1 a fait avec ses disciples 9 las 
Raéliens. 

Mais pour arriver è, mettre sur pied une secte à but lucratif 9 il faut au 
départ investir beaucoup d'argent, · et aussi de la publicité. C'est certai­
nement ce qui décida Prévost· à préparer 11 1 1 enlèvement" de Ji, ont aine en la mê­
lant à une fpmeusc histoire d 10VNI.-boule-de-brouillard-lumincux 9 qui a l'a­
vantage do ne pas laisser de traces au sol• •• Sachant que la presse classique, 
plus stupide que jamais 9 réserverait 1.me audience à fort impact à l 1incident, 
Prévost lança alors l'opération que nous connaissons • 

. Toute cette affaire ne repose que sur le PROFIT 9 et fut 1 1 oeuvre de deuY.: 
jeunes extrémistes qui avaient décidé d 1 exploiter un filon inépuisable : la 
naïveté et la betise humaines 9 pour se démarquer définitivement d'une socie­
té q_u' ils abominaient· à cause de ses "contraintes" 9 et à laquelle ils refu­
saient: de s'identifier. 

La 11 coi.lverture 11 de cette opération pouvait être parfaitement réalisée 
avec la création d'une secte 9 ce qui a été fait 9 laquelle doit draguer ac­
tuellement toute une ribambelle de farfelus et de ·simples d 1 esprit dont 
peut-être quelques riches oisifs en quête de merveilleux et de sensz,tions 9 

qui se feront béatement pl~~er 9 soyons-en sûrs • 
.. , Vorhillo;n ainsi que le groupe Siragusa9 ·tentèrent des démarches auprès 

de Prévost et de l"ontaine pour les racoller 9 1 1 association italienne allant 
j1lsc;.u 1 à leur envoyer une coquette· somme a.' argent pour les aguicher. Peut-être 
tentél.ient-ils ·là de redorer leur blason qui a plutôt tendance à se ternir 
ces temps· derniers. En· effet ne dit-on pas qu 1Eugenio Siracusa purge une .. . 
peine èLe prison eh Italie pour une lamentable histoire cJ.e meurtre ? 

Quant aux véritables OVNI 9 gageons qu 1 ils doivent avoir autre chose à 
faire qu'à s 1 occuper de ,jeunes marginaux sans envergure et sans intérêt~ et 
dont la· personnalité ne: mérite aucune àttention particu1ièr!3. 

Dans toute cette histoire 9 les authentiques pasionnés d 1 ufologie sont en 
dr9it de se poser les deux questions suivantes ~ 

1°) Pourquoi le GEPAN a déplacé deux de ses membres à Cergy-Pontoise 9 

alors qu'il est censé ne s'intéresser qu'aux Gtterrissages d'OVI-rr: a:vec tracœ 
au sol ? 

2°) Pourquoi n'a-t-il pas publié de rapports dénonçant la magouille 
alors qu 1 il possède clE?puis le mois dè janvier 1980 9 rrous LES ELEMENTS po1lr 
le faire ? · 

A noter q_ue le déplacement de deux m8mbres du GEPAN en novembre 1979 8-
Cergy-Pontoise n 1 est pas une "erretir'1 

j puisqu 1 un autre scientifique du 
CNES de Toulouse: vint en janvier 19ÜO interrog·er le témoin retrouvé par mon 
omi. 

Il y a décideminont a.es choses vraiment bizarres qui se passent sur notre 
planète 9 niais bien souvent les OVNI n'y sont pour rien 

Inès JADER · 

· Paris 9 le 1er nover.1bre 1930 

-=-=-::::=.-==-=-=-=-
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POSTI1~ACE à 1 1 article uLA MAGOUILLE DE CJ.i:RGY-PONTOISE11 

-=-=-=-=-=-=-=-=~~-=-=-=-=-o-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

Les affaires "d 1 enlèvement 91 a_ans un OVNI· commencent à devenir nombreuses. 
Il y en aurait plus de 200 répertoriées à ce jour. La première à ma connais­
sance se serait produite aux USA en 1952 9 bien avant le cas Betty et ··Darney 
HILL en 1961, considêré à tort comme le premier incident cle de type •. ·901~ de 
ces kidnappili.gs se sont produits aux Etats-Unis. A noter que ·dans deux af­
faires ayant pris place aux USA 9 1 1 une en 197 3 9 1 1 autre en début 1980 9 les 
11kidnappés 11 ont et é les t èmoins de mutilations d 1 animaux à 1 1 intérieur ·a_e 
l 10VNI • 

. On ne peut à vrai dire parler encore de constante dans cette sor~e d 1 in­
~ident. Il est probable d'ailleurs que certains kidnappés furent victimes 
d'un leurre, leur cerveau a;yant été èomme 11 occulté11 , puis imprégné d'images 
rpentales n'ayant pas forcement un rapport, même petit, avec la réalité a.es 
faits survem1s •. 

Toutefois, j 1 ai eu 1 1.occasion de me a_ocurnenter sur une quarantaine de 
cas bien préci.s 9 établis comme étant a' authentiques enlèvements perpétrés 
dans un appareil aérien de type inconnu par des enquêteurs jugés sérieu.x9 

'.!].a plu.part ayant d 1 ailleurs une réputation solidement établie, tels les .. nrs 
jarnes HARDER et Leo SPHINKLE 7 qui 9 à eux seuls 9 doivent totaliser 10,0, cas de 
'
11kidnl1ppings 11 sur lesquels ils ont mené de solidès enquêtes avec interroga­
tg .. ire des témoins mis en condi tiom~ hypnotiques. 

A la lumière de 'ces affaires dont j 1 <Ü été instruit 9 il semblerait tou­
tefois qu'un modèle de scheme, se dessine et. qui peut 9 éventuelleme.nt 9 nous 
~8rvir de référence pour nous conforter dans notre opinion sur le caractè­
~e chimérique de 1 1 affaire de Cergy-P9ntoi.se 9 parfaiihement démontré par ail­
leurs 9 dans 1 'article de Mme Inès Jader. 

Voici donc les npoints communsii que 1 1 on retrouve dans !Pratiquement 
tous .le_s cas de 11kidnappings" estimés n'étant pas le résultat ,d.e canulars 
perpêtrés par des joyeux farceurs ou des amateurs c.le rapports substantiels 
sans avoir à se fatiguer g 

- 1 1 enlèvement a toujours lieu clans un enclroit 0ssez éloigné de zones ur­
baines 9 pratj.quement vierges de tau.tes habitations à peu s 1 en faut. 
-:- l 1heure d~ 1 1 enlèvement se si tue dans une fourchette de 3 heures pendant 
la période printemps-ét é 9 de 23h à 2h 9 et de 5h en automne-hi ver, 9 cle 22hà3h~ 

- l' erllàyernent se pratique presque tonjou:cs s_u:c· des personnes _ROULAii!T EN 
VOITURE en rase campagne 9 et sur des voies à faible circulation (dans 9 cas 
sur 10 environ). . 
.:.. la. t.echnique est la sui vémte ~ un OVNI repère la "proie" r 'emplissai:rb les 
3 conditions ci-dessus énumérées 9 la ,"pre'ml en chasse" 9 "occul tè 11 le cer­
veau des passagers du véhicule 9 obligeant le chauffeur par manipulation 
mentale 9 à sortir cle lo, route sui vie pour re j~indre un point relati yement 
près de cette ronte 9 ou l 10VNI s 1 est gén~ralement posé à 1 1 abri des . regards 
indiscrets 9 (au milieu d 1 un bosq_ue.t 9 derrière une frondaison 9 dans un mini­
vallon désert 9 ••• ). Quelques cas sud-américains jugés valables 9 font état 
d.e voitures soulevées dans les airs 9 peut-être une variante due à des impé­
ratifs géogrnphiques 9 géologiq-Û.es 9 Qll_ de toute autre nature. 
- le témoin kidnappé est toujours restitué à son environnement clans une pé­
riode de temps se situant entre 15 mn et 7 heures après 1 1 heure du kidnccpping. 
Les quelques cas où il est question a_e plusieurs jours 9 que je connais 7 se 
sont av,~rés relevant cle · 1 1 affabulation (le cas Travis WALTON par exemple 9 en 
Ï975 9 est très suspect). 
- le témoin "reprend conscience 11 en un point toujours clifférent çlu lieu du 
kidnapping 9 variant de quelques kilomètres à plusieurs centaines de kilomè_­
tres9 la plupart du temps au volant de son véhic.ule QUI ROlJLE (8 cas sur 10). 
- les souvenirs du témoin sont d'une façon générale .extrêmem8nt confus 9 pour 
ne pas dire nuls. Il n 1 a. jamais conscience cl'av~ir été enlevé dans . un 9VNI. 
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8eules 9 des séances de mise en conditions hypnotiques permettent de faire 
r~rnonter e;u iÜ v eéiu t'l.U . conscient 9 les souvenirs d_e 1 1 incident? de même qu~ les 
ii\ages implantées d <: ns le cerveaF dn t émoin pour servir de leurre. Cela est 
rné1,;i_ntenant pratiriuement dêmontré. 
::-: il n 1 y a pas souvent d 1 échanges verbaux entre kidrtappês et kidnappeurs. 
ceü_lj'.:. qui en comportent ont un petit cachet d~ leurre. A 1 1 inverse de certai­
nep R.R.3 9 il n'y a jamais de 11 message" rapporté par les lddnappés. Pas plus 
qu_1_il n 1.y a 11 d 1 interdictions" formulées par les kidnappeurs 8. 1 1 égard des 
kiclnapj;és sur ce qu'ils doivent faire ou ne pas faire une fois rendus à leur 
milieu · 1ocal. 

Il s'agit ici d'un schéma général c;,ue j'ai établi ëte fé,çon sommaire sans 
trop entrer dans les détails 9 puisc1ue 1ês é léments . dominants n'ont été dé- . 
terminés q_ue · sur une quarantaine de cas. Pour tirer une constante sur· ce ty­
pe i::l 1incidents 9 il fàudrr'!-it pouvoir le Î a ire sur les 2o'o cas connus 9 aprè~ 
avoir effectué un tri dre.~conien et éliminé tout CP qui peut être douteux. 

Je pense toutefois que le schema plus élaboré CJ.1.li pourrq, être fait plus 
tard devra au moins posséder les caractéristiques citées plus haut 9 et être 
considéré comme une b~se pour un affinage des critères sur lesquels les cher­
cheurs pourront se reposer pour déterminer si un enlèvement doit ou ne doit 
pas· être considéré comme valable. 

A noter que je ne connais pas de cas d 1 enlèvement dans un OVNI où le kid­
n.s,ppé refusa a_• être int errogG sous hypnose. I.l y en. e1a qui se firent prier 9 

mais é\ucun à ma connaissance_ ne chercha cl' échap1;atoire. I 1 faut tenir comp;... 
te aussi t}ue je n'ai accepté comme valables? q_ue les affaires où le témoin 
fu-t interrogé sous • hypnose, pour établir mon schéma. Il y a a.es cas célèores 
de kidnappés q_ue je n'ai pas retenus parce que je les considère comme clouteux, 
par exemple ceux de Antonio VTLLAS..,;BOAS 9 -.rosé Antonio Da SILVA,. et pas m<:cl 
d'autres. En _effet, j'ai du mal à admettre que d'un cot é les kidnappe.urs 
agissent ële façon telle que les kidna ppés perdent complètement la notion des 
êvenements vécus à bord de l 'OVNT 9 tandis que dans cl 1 autres cas 9 ceux-ci . 
se rappellent immédiatement une profusion de détails que j 1 estime trop nom­
breu..x et trop beaux pour être 2.uthentitïues. D'un coté lu, nuit 9 de l'autre 
le jour ! 

Le lecteur pourra donc se rendre compte que le cas de Cergy-Pontoise . 
N'ENTRE lillSOLUIYŒNT PAS a.ans le schéma décrit. Je ne 1 1 ai pas gai t intention­
nellement pour ap:r:ru.yer la dé;üonstrrttion de Eme Jader 9 car ce schéma a été 
établi il y a plusieurs mois~ bien avant 11 1 1 enlèvement" de Frank Fontaine.' 
Il est d 1 ailleurs parÎ2.i terne nt vérifiable par tous ceux qui s 1 int éresnent' 
a.e près à ce genre d 1 incident, et ce ne sont pas messieurs Jèan-Luc RIVERA 
et Jean-Pierre TROADEC qui risQueront cle me contredire, eux qui sont spé­
oiali:sés dans les R.R.3 + enièvements pour le premier, les "contactés" et 
les 11 kidnap1Jés 11 pour le second. 

· Ainsi.9 les présomptions, ·pour ne pas dire les preuves~ s 1 accurrmlent· 
de façon accablange tendant à ramener 1 1 affaire de C.ergy-Pontoise au niveau 
clu: co"up monté 9 J!lme Jader ayant parfaitement démontré dans qùel but. 

.. . Comme quoi il est clair q1'e ÇLuc:md on veut bien s 1 en donner la peine~ 
Oi1 arrive toujour_s (ou presque ! ) à écarter 1 1 ivraie du bon grain~ d'une 
f~gon ou d'une autre ••• 

A bon entendeur salut 

i'IDLR .g Le CSEH.U se cl_ev ~'.i t cle pulilier ces importo,nt.s articles pour essayer 
d!O: faire toute la lumière (ou é~n moins d. 1 essayer) sur la célèbre affaire 
<le Cérgy Pontoise. Mme li1ès Jacler et E.Sernadji sont .des ~seudonymes~ et 
pcii.u· une fois nous satisferont i1 cette mode pseudonymique très prisée pax 
ce,rtains 1 Mais Mme Jader ex.iste pourtant bel et bien 9 ainsi· que son ami 9 

même si ces pseudonymes permettent de faire des jeux de mots ufologi.quement 
osés ! 
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DES ENLEVENŒNrs IMAGINAIH.ES AUX KIDNAPPI NGS REELS -
=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-...=-=-=~=-=-=-=-=-=~-=-

Voici com1;1en-I; le lJr. Alvin H.LAWSON 9 apres avoir effeotuf de multiples 
exp érience:3 sur des volontaires n 1 aya nt jamais été enlevés dans un 0Vl\1l 9 put 
êtn,bli.r un petit tableau comparatif que je vous. ;Livre ci-dessous ( 1) 

Ei'lL:LGVEivlEli!TS B1AGI liTAIRES : 

le "kidnappé" est seul 
c 1 est un i'kidnappé volontaire" 
le "témoin" contrôle parfaite-

mènt se:s émotions 
il n'y a pas de 11 trou" dans 1 1 

emploi du temps du témoin 
il n'y a aucun effet physique 
secondaire 
tl n'y a pas d'effets physiolo­
giques secondaires 
~l n'y a pas amnésie 

peu de rêves et de cauchemars 
pas de suites apparentes 

peu de "soultenirs" conscients 
de la R.R.4 imaginaire 

il y a parfois plusieurs "kidnap1iés'' 
c 1 est un "kidnappé11 involontaire 
le t é\noin est souvent effrayé en re­
vivant les évènements ·sous hypnose 
il y a souvent un ·"trou" dans 1 1 emploi · 

· du temps du témoin 
il y a des effèts physiques: secondaires 

i1 y a des effets physiologiques se­
condaires 
il y a runnésie commune à toua les 
kidnappés 
rêves et cauchemars communs à tous 
suites débouchant sur des effets 
émotionnels communs à tous 
souvent 9 retour au ni vesèu du conscient 
des souve,ürs de la rencontre 

Le .Dr. Lawson chercha à établir. que les prétendus 11 kidnappés" dans un 
OV1IT ne révélaient.9 sous hypnose 9 que le prodilli t cle leur imagination; Il y 
r éussit ••• presque. Bien CJ.ue 1 1.on peut contester véhémentement la méthocte 
qu1 il util~sa pour parvenir à ses fins. En effet 9 lorsqu'il posa ses questions 
aU.X volontâires mis en état d 1 hypnose9 il les formula de façon telle 9 r1ue 
le "sujet" :rit lès réponses souha:l. tées p 8.r 1 1 expérimentateur. Par exemple il 
cl..is o.ït · ~ "vous êtes dans 1'0VNI 9 c}ué voyez-vous sur les niurs?". :ou encore· i 

llun humanoide surgit devant vous, il s 1 approche 9 q,ue vous fait-il?"~ etc ••• · 
1.1 · plaça:Lt le suj~t de'7-ant des situations précises et 1 1 incitait à répondre 
d.ans un sens souhaité. Le "témoin" n'avait pratiquement pas de choix 9 privé 
d.e volonté qu'il était dans son état · hypnotique. Dans de pareilles condi-
tions 9 vous pouvez faire dire à n 1 importe qui qui il est 1 1 assassin d'Henri I.V~ .· 

Le Dr. Lawson admit toutefois que dans le cas de plusieurs personnes 
"kich'iap1Aes" dans le même incident 9 il n 1 était pas possi1Jle de mettre leilr 
boiu'ie foi en doute, et il avança afors une double théorie ~ 

A) - Ces t·émoins rnul tiples perçoivent objectivement un phénomène réel mais . en 
font une mauvaise interprétation, le traduisant en termes 1 1 associ~nt à une hy­
pothèse extraterrestre. 
J3) - Ces témoins multiples partagent en groupe une h<1llucination më..iS inter­
prétent faussement les év€nements en ter~es l'associant à une hypothèse 

" extra-terrestre~ 

Alvin Lawson, probablement allergique a ce genre de manifestation, comme 
vous aurez pu vous rendre compte, alla jusqu'à interprêter les effets physi~ 
ques et physiologiques en les mettant sur le compte . d'effets 11 psychokinesthé­
siq_ues11. Autrement dit, le témoin ki.dna.pj 1é s 1 autos'uggestionnai t lui-même, dé­
clenchant un mécqnisme mental actionnant un processus physiq_l1e. Un peu comme 
ces rares personnes portant les stigmates des blessures du Christ.- Ct!est pos­
sible pour certains efîets, pas pour d 1 autres 1 les traces de brulure et de pi­
qû.Î'es par exemple. Et dans ces deux cas précis 7 il semble qu'ils représentent 
les conséquences de moyens mis en oeuvre par les ufonautes pour "examiner" 
les kidnap1,és .. 

Beaucoup plus serieux, fû.t ce qui ress.orti t d'une rénnion de travail for­
mée par un petit groupe de chercheurs privés américains, tous des scientifi-
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ques cliplomés, et qui se tînjr au a_ébut d 1 an.née'1980- 9 ·lesquels chercheurs ·-émar­
gent soit au Mutual Ufi'O l'Jetwork 9 soit à 1 1 Aerial Phenomena Research Organiza­
tiono Y participaient g Richard_ F .HAINES 9 spécialiste en psychologie expéri­
mentale et en physiologie ? Barbara D.PETER 9 f.ipécialiste en psychiatrie~ Peter 
RJu\JI( 9 médecin spécialisé en raa_iologie; Leo SPRilJKLE9 psychologue~ Ron WE8rrH.UM 9 

sociologue~ Grey W00l)MAN 9 psychiatre (2}. 
Cette rencontre était destinêe à faire le point sur les enlèvements'. à 

bord d 10Vl\JI 9 et les participa,nts établirent quatre hypothèses g 

1° )- Les expériences vécues sont authent:'Lquec~ et ne sont divulguées .que sous con­
ditions hypnotiques 9 soit parce qu 1 elles furent bloquées par le caractère 
tra:üirn::>tis.an-\; de 1 1 incident ayant provoqué un choc mental 9 soit parce qu 1 elles 
furent noccultèes" volontairement pci,r les ufonautes. 
2° )- Quelques expériences choquantes peuvent peut-être concerner une rencontre 
avec des réatures humanoïd.es 7 mais la plupart des c1étails 9 dont les cas de 11mes~ 

sage-11 (rares) 9 q_ue rapportent les kidnapil.és 9 sont une création de 1 1 inconscient.1 
combinant des éléments "bruts 11 déja existants dans 1 1 esprit des, kidnappés 9 aveQ 
sa peur 9 son incompréhension 9 etc ••• dans "1.me tentative pour rationaliser 
1 1 incident. 
3 ° )- Les expériences relèvent totalement de la fantaisie 9 et leur contenu est 
tiré a_e souvenirs di vers personnels ou. a_es réminiscences provenant de iba 
lecture d 1 histoires mettant en. oeuvre des OVNI. 
4°)~ L&s récits sont des fabrications du conscient destinées à tirer un profit 
quelconque ~ argent 9 célébrité 7 etc ••• (co~ps montés 9 canularso. c ). 

Il fut demandé aux participants de faire un choix pD,rmi ces hypot'hèses en 
fonction des études mu enquêtes qu'ils avaient faites eux-mêmes sur ce type 
d'incident. Tous choisirent soit la première 9 soit la deuxième hypothèse. 
Précisons qu 1il üe' fut !aUestion que d'affaires dans lesquelles les kidnap­
pés acceptèrent d'être hypnotisés. 

A noter que l 11il.n des plus grands spéc1alistes américains au sujet des en­
lèvements dans un OVNI 9 le clr James HARDER, n 1 était pas à cette réuniono Il 
n 1 empêche que 1 1 ensemble des personnes réunies devaient avoir,. à· elles seu­
les 9 interrogé plus de 100 personnes ayant été kiclnappées. 

A'u cours de la conversation entre ces spécialistes? il fut admis que les 
cas présentant plusieurs témoins kidnappés étaient les plus sûrs. ll fut 
également établi une liste cle précautions hi.dispensables à . prendre pour traiter 
ce genre d 1 affaire afip. d 1 en tirer le parti le plus positif possible, pour 
la compréhension de ce phénomène. 

Afin que le lecteur puisse avoir une idée pl us precise sur les "paramè­
tres" relatifs aux affa:hres de kidnappings authentiques? . une liste des prin­
cipé:ües cara.ctèristiques 'propres à ce type d 1 incident se retrouvant dans 
pnRtiqu_~ment tous les cas américains connus? non exhaustive 9 pourra être 
consultée ci-après z · 

il n 1y a pratiqa.ement ja,mais de témoins d 1 enlèvement. Toutes les person­
nes se trouvant dans lL."l. périmètre précis sont 11 neutralisées 11 d 1 une façon ou 
d'une autre. Grosse majorit.é d'enlèvements à partir d'une voiture. 
- différents effets secondaires ont éte notés sur les kidnappés 9 -physiques ausgi 
bien que physiologiq_ues g migraines, !Pertes momentanées de sens, besoin de· 
sommeil, allergies diverses, éruptions cutanées? rougeurs 7 rêves? cauchemars 9 

hal.lucina-\;ions? troubles optiques divers9 •• • 
- la mémorisa:tion des évènements vécus à bord de l 10VNI 9 ou prétendus tels, 
ne se fait qu 1 APREG les .séances d 1 interrogatoire sous hypnose. 
- tous les kidnap1Jés sont unanimes à dire que· le fait d 1 avoir été confrontés 
à ce genre de situation a: été tra;w~atisant 9 effrayant, chotiuant inême au 
point que leur équilibre nerveux en ' a souffert. Il n'y a pas· eu de "con­
tact agréable 11 pour les kidnappés. 
- la plupart? pour ne pas dire tous 9 ont exprimé le désir cle ne pas faire de 
publicité sur leurs mésaventures 9 afin de n 1avoir pas à souffrir du ridicu• 
le qui pourrait rejaillir sur leur vie privée. 
- les rares "messages" rap}Jort és par des kidnappés et émanant des ufonautes 9 
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v~~nnent de personnes profondément imprégnées par de fortes convictions reli­
gi~uses, probablement une réaction de leur inconscient. 
- il n'y a JAMAIS de reoo1:nmandations personnelles faites par les ufonautes 
aux kid-nappés. Ce~-ci sont traités un peu comme nous traitons les animail.x que 
no\ls utilisons· comme cobayes. Avec irnJj fférence et sans ménagements. Aucun 
COlJS~il ni interdiction ne leur sont formulés. lls sont davanatge a:onsid.érés 
comme des -objets appartene.n-..tr à une race intelligente&. c 1 est 1 t aspect le plus 
significatif démontrant la réal~- té physique cle 1 1 incident., · . 

· Voici maintenant le processus que développe un cas authentique 

Perception d.e l 10Vi'.U g trop brillant pour · être vu clairement la plupart des 
cas. Seules, ,- une · ou plusieurs lumières sont perçues,_ o.u une forme lumineuse 
floue sans contours. précis. Quelque:.:: cas de. "souc~u:g~" atte;rr~ee . 
- Eerte de la conscience g la plupart des kidnappes pe-qv~nt; dire comment ils 
ont ét·é amenés àbord de l 1 0VNI. Certains disent avoir é;té "obl;lgés" de condui­
re leur véhicule d_ans un secteur désert proche de la route qu'ils suivaient et 
oü, ils ont rejoint l 10VNI posé au sol. D'autres parlent de véhicules soulevés 
dans les ~irs,. . Il y a des cas . où le kidnap[flé semble s 1 élever en "l,évi tarii;.i1_, 

oocima aspiré danf:l une sorte de "tunnel" de lumière.t Le même processus est 
nôt é lors de la resti tu-Gion, avec q_uelq_ues variantes. 
- A bord de l 10VNI g Salle décrit·e en général avec plafond arrondi. Pupitres, 
"tàbleaux de commandes 11

, appareils ressemble,nt à des ordinateurs, .et équi'pé­
ments divers,' sont souvent rapportés~ Très forte lumière dépeinte semblant. sor-tiir 
der:; murs, du plafond, ciu plancher,, Impression de grand fro.id ressentie~ Des 
bruits sont rarement mier.çus. ll y a q_uelqu'3s cas d,e bourdonnements pl us ou 
moins élevés en tonalité et en pui.ssanoe. Gensations d 1 effets, d'inertie, cer­
tLl.;i.ns kidnappés "flottci.nt 11 comme 3 11 apesantc-ur. Détail revenant presque dans 
chaque cas g CJ.uelques ."fenêtres" rectangulaires ressemb.lant à des écrans de 
T,V. réparties sur les parroies~ 

Occupant.a ; peuvent ·entrer cl.ana 6 catégories g 

a) Etres humains normaux welon nos stanriards •. (leurres possibles). 
:b) Human:oicies (être:3 humaine sortant de nos standfl.I'ds ~ yeux plus allongés, 

taille plus petite ou p~us grande, grosse tête, etc ••• ) 
; .. o) Entités à type animal : tête e t .')orps reptiliens, piscifo:rmes, à fourru­

re· ~ queue,. écailles, oreille s en pointe? etc ••• (leurres possibles) 
d.) Entotés 11étrangères 11

, ayan·~ cleA caractéristiques parfois grotesques, 
mi- humaines et mi{.anima les 9 : ne pouvant. entrGr. dans les trois catégories ci­
deésus -indiquées. (leurres égê lement possibles) 

e) fülbots g êtres métallique s ou semi-biologiques. (parfois sans doigts) 
' f) Entités fantomatis.ues( s e ,dérnatérialisant, changeant dl? .. forme, passant a.u 

tr_avers des murs, mais semblant avoir une consistance orig1nelle) 
. Las traits des visages ne sont presque jamais précis. Soit qu 1 ils , sont 

flous ou non distingués. Des doigts . i~eliés par des membranes sont souvent ci­
téçi, avec parfois absence de pouce. Le s vêtements sont uniformes, oonsistarit 
généralement en une combj_naison paraissant d 1 une seule pièce allant de la 
tête aux pieds sans boutons remarqués et de couleur p;J.us: · souvent foncée que 
claire. 
- l'examen ~ pratiqué méthodiquement dA' la têie aux pied~. Paralysie du kid­
nappé durant tout 1 1 exame!lo A1)Sence de violences en général ma{s peu de ménar­
gements. Les occupan:j;s se montr.e:nt "a.~ _ mables" mais tendent à s'activer sans s .e 
soµcier de 1 1 état érr.otionnel du "patient" o.· Des seringues sont enfoncées dans 
son ventre 9 sa poitrine. On lui préJ.ève du sang9 des cheveux 9 des ongles, . .... 
Le . kiclnappé est parfois assi:.; dans une carte de "fauteuil" 9 parfois allongé · 
sur une "table". ll est souvent q_uestion d'un 11 casq_ue 11 posé sur sà tête puis 
retiré" certains kidnai:pés se sont pl <;1int du "traitement" inf_ligé 9 celui-ci 
ay'a.nt . ét é ressel1ti comine douloureux~ · pénible 9 horrible po'ur q.Uelques-uns. 
- ,.:les rares messages : "écologiques'; 9 "sc:i'.entifiques 11·, ' ou plus Simplement g 

"nous vous rever-rons 11 ou "vous oublierez". Les deux premiers ci tés semblent 
tHre créés par une "réac·!;ion" i .nconscier,te . . du psy_chisme du kidnappé. Les deux 
autres sont peut-·être d 1 authentiques échanges. Toutefois, nous ne pouvons pas 
écarter la possibilité de leurres perpétrés par les ufonautes pour tromper 
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les kidnappés~ 
. I.l serait intéressant de signaler que dans le ca::; de plusieurs kiftriapp8s 

dans . .le même incident? . la théorie de 11folie à cleuxH 01,{ d 1 hallucination col- · 
lective peut se .vérifier assez facilement. Ce type de perturbation tend à tou­
cher les membre::;. cl'une même famillle en général~ Selon Mr Grey WOODMAN? psy­
chiatre 9 une illusion provoquée par un èas de "folie à deux'' (ou hallucination 
collective) s 1 évapore c1uand les personnes concernées ont é.t é séparées pendant 
une semaine ou deux. Ce spécialiste a à. 1 ailleurs précisé que les cas do · "fo­
lie à deux" se retrouvaient le plus souvent chez une m.ère et sa fille.o . 

En ce q_ui concerne les effets physiques et physiologi·ques observés sur de 
nombreux kidnappés 9 le Dr. Richard HAINES penche pour que ces 11 stigmates·11 

• 

sibient provoqués par 1 1 inconscient des "victimes 11 
9 réaction provoquée par leur 

an::dété 9 voire leur frayeur lorsqu 1 elles sont confrontées au phénomène. Il lyi 
arrive aussi cfo penser qu 1 il s 1 agit peut-être de symptomes physiolo.giques sr ·· 
étendant sur le même continuum que notre· inconscient ( sim) 9 autrement di.t qu 1 

ils peuvent représenter tout · simplement une autre forme de communication d 1 

être à être ! C'est probablement aller un peu loin dans les suppositions~ car 
des brülures ou des traces de piqures ne me paraissent pas traduire une -:façon 
de manifester sa pensée... . 

··Le Dr Leo · SPRINKLE 9 tout en reconnaissant qu'il était possible pour que 
quelques cas d 0 1 enlèvements" bien connus soient le résultat de 11 traumatismes" 9 

de "fantaisies", et d.e 11 fabric2,tions conscientes" 9 a toutefoia mis 1 1 accent 
sur le fait que sur la cinquantaine de personnes qu'il mit en état hypnihtÙ1v.e 9 

il n 1 en découvrit aucune ayant pu monter un canular 7 mentir? ou ayant présenté 
des syrnptomes de réaction phycotioue voire neurotique, ou encore de toute au-
tre nature et pouvant créer 1'1 illus;ion d:1un tel enlèvement. · 

Quoiqu 1 Ll e 1. soit 9 même silo, solution de la mise en condition hypnotiQ.ue 
ne constitue pas encore le "remède miracle" pour déterminer si un individu a 
bel et bien été enlevé dans un OVNI pour y Aêtre 11 examiné11 

9 il n 1 en demeure pas 
moins vrai Ciue c 1 est le seul moyen à l 1heure actuelle dont nous disposons . 
pour ·établir avec une marge de certitude relativement assez élevée, si il y a 
du VRAI ou s 1 il y a du FAUX dans les déclarations du patient. Et à condition 
que · certaines précautions indispensables soient prises 9 ceux qui y serai en-!; in­
téressés peuvent toujours se reporter à la page 10 à_e ma référence (2). 

Et il· est vraiment regrettable que certaines personnes, peut-~tre de bon­
ne foi, se disant "enlevées 11 ou "contactées", refusent obstinément de se s.ou-. 
mettra à un interrogatoire sous hypnose dûment controlé par des gens sérieux, 
de formation scientifique de préférence. c_ela pourrait clarifier la si.tua­
tion9 la leur en particni.ier 9 et éclairer. davantage la lanterne des pasion­
nés à_ 1ufologie. 

Hélas, il y a parfois des aspects bassement matériels qui semblent avoir 
le.. p·r:Lorité sur le désir cl'exprimer la vérité, et dans de telles situations, 
il ne nous est guère possible de faire la part du vrai et du faux pour étancher 
notre soif d'informations. Personnellement, lorsque des considérations pécu­
niaires entrent en jeu d'une part, ·et ciue le Ol'- les soit~disant kidnappés 
refusent d'être interrogés sous hypnose d'autre part, j'estime le cas INEXPLOI­
TABLE pour la recherche et j .e tire u:h trait défini tif c:tessus. 

·: - Jean SIDER -

REWVfil§_~ 

1) Ii'rontiers of Sc.ience vol .. 2 n°6 7 page 32 - article du Dr Alvin H.LAWSON 
11 arch~types and abductees 11 • 

2.) the MUFON Uli'O JOlilfNAL n ° 150 9 page 9 ~ article de Mr Richard HALL . g ·0 œo .. 
abductio~ ·Cas es a ml.i1t.-Symposi um". ·· .-
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